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Aujourd'hui 

1 CAISSE 
DE DÉPÔT 

Ouébec adjoindra aussi un nouveau 
vice-president (Guy Savard) au nou­
veau president de la Caisse de de-
pot, Jean-Claude Delorme (photo). 

l 
ALIMENTATION 

Des citoyens cultivent les fines her­
bes et vous invitent a faire de 
même pour découvrir les vertus 
dune verdure fraîche et nutritive. 

l HOTELLERIE 

Le taux d'occupation des hotels du 
Grand Montreal est en chute libre, 
et le peu de reservations pour juil­
let fait craindre d'énormes pertes. 
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L'avorteraient redevient un crime 
Les Communes adoptent le projet de loi C-43 par un vote serré de 140 à 131 
GILLES G A U T H I E R 
ilu bureau de Lu Presse 

OITAWA 

A dopte hier par un vote serre 
de 140 c o n t r e 131 à lu 

Chambre des communes, le con­
troverse projet de loi C-43 sur 
I avor tement sera présente au­
jourd 'hui au Sénat, où les idées à 
son sujet sont aussi opposées. 

Tous les ministres du cabinet 

Mulroncy ont obéi à la consigne 
et vote en faveur du projet de loi . 
ce qui a permis de faire pencher 
la balance en faveur de l' inten­
t ion gouvernementale de récrimi­
na User l ' a vo r t emen t . Ce vote 
vient ainsi clore un nouveau cha­
pitre du débat lance il v a plus de 
deux ans par la décision de la 
Cour supreme d' inval ider les dis­
positions du Code cr iminel sur 
l'avortement. 

Les simples deputes pouvaient 
en principe voter selon leur cons­
cience, mais seulement une dou­
zaine de conservateurs se sont op­
posés à la pièce legislative, se jo i­
gnant aux membres des deux 
partis d'opposit ion qui ont égale­
ment fait bloc. 

Le premier ministre Brian Mul ­
roncy était absent de la Chambre, 
retenu par la visite du president 
soviétique Mikhaï l Gorbatchev. 

Le chef liberal |ohn Turner a ef­
fectue une de ses rares appari­
tions aux Communes et s'est pro­
noncé en faveur de C-43. tout 
comme les ex-conservateurs Lu­
cien Bouchard et François Gér in. 
Gilbert Chartrand. qui a démis­
sionne du parti au pouvoir poul­
ies mêmes raisons que ces deux 
derniers, a vote contre le gouver­
nement. 

Le vote a été interrompu a trois 

Gorbatchev 
demande au 
Canada de 
l'aider à bâtir 
une nouvelle 
Europe 

I i P r isse . l'C. AFP Cl Ueuter 

OTTAWA 

L ançant dès son arrivée, hier 
midi a Ottawa, un appel 

«au dialogue et a la confiance 
dans cette période de change­
ments spectaculaires», le prési­
dent soviétique Mikhaï l Gor­
batchev a demande au Canada 
et aux pays occidentaux de l'ai­
der a bâtir une nouvelle Euro­
pe. 

M. Gorbatchev, qui est con­
fronté a de nombreuses diff icul­
T É S internes dans son pays, a 
paru oublier ses soucis en pre­
nant, pendant plus d'une heure, 
un bain de foule chaleureux en 
fin de journée sur le mail de la 
rue Sparks. Serrant les mains 
des centaines de spectateurs qui 
se pressaient autour de lu i . il 
s'est même porte a la rencontre 
de manifestants qui brandis­
saient des drapeaux de la Litua­
nie. 

Boris Eltsine 
Le n u m é r o un sov ié t i que 

avait pourtant appris avec quel­
que «préoccupation», en mati­
nee, que le bouillant réforma­
teur Boris Eltsine avait été élu 
president de la Fédération de 
Russie, la plus importante des 
15 répub l iques sov ié t iques. 
(Vo i r autres in format ions en 
page B 7.) 

M. Gorbatchev a lait remar­
quer que son principal rival po­
lit ique avait du modérer certai­
nes de ses positions pour être 
élu, en particulier en promet­
tant de coopérer avec lu i . 11 a 
clït espérer que cela n'est pas un 
«jeu pol i t ique», sinon le pays 
connaîtra «des temps très di f f i ­
ciles». 

Dans son premier discours en 
sol canadien, a l'aéroport mi l i ­
taire d'Uplands, le president so­
viétique a surtout mis l'accent 
sur la nécessité de la coopera­
tion internationale en Europe. 
«Nous voulons devenir les par­
tenaires 0*11 Canada et d'autres 
nat ions occidentales dans la 
cons t ruc t i on d 'une nouvel le 
maison commune européen­
ne», a-t-il declare. 

PMOTC CP 

M. Gorbatchev e f fec tue une visi te de 29 heures a Ot tawa avant de se rendre aujourd 'hui a 
Washington. Ce ma t in , il aura un en t re t ien de deux heures avec M. Mulroney. 

Vingt et un coups de canon 
ont etc tirés puis M. Gorbat­
chev a passe en revue la garde 
d'honneur canadienne toute de 
rouge vêtue. M M . Gorbatchev 
et Mulroney, accompagnes de 
leurs épouses, Raïssa et Mi la. 
ont ensuite qu i t té l 'aéroport 
pour se rendre à la residence of­
f ic ie l le du 24, Sussex Dr ive 
pour un dejeuner prive. 

Le leader soviétique effectue 
une brève visite de 29 heures a 
Ottawa avant de se rendre au­
jourd'hui a Washington ou il 
doit poursuivre le dialogue avec 
son homologue George Bush. 

Son escale ici permettra au 

premier ministre Brian Mulro­
ney de s'entretenir avec lui pen­
dant deux heures ce mal in pour 
faire le point sur la situation en 
Europe, le desarmement et les 
relat ions canado-soviel iques. 
Les ministres des Affaires exté­
rieures |oc Clark et Edouard 
Chcvardnadzc en ont fait au­
tant hier lors d'entretiens paral­
lèles. 

La rencontre Mulroney-Gor­
batchev donne une idee des po­
sitions que ce dernier adoptera 
lors de ses conversations avec 
son homologue américain, ont 
indiqué hier des fonctionnaires 
des Affaires extérieures. Ceux-

ci s'attendent a ce que M. Mul­
roney c o m m u n i q u e avec M. 
Bush pour lui faire part des pro­
pos de ses visiteurs. 

M. Gorbatchev a déclaré que 
sa venue était « u n nouveau 
pas» dans le dialogue entre le 
Canada et l'URSS. Le gouver­
neur general Ray l lnatyshyn, 
qui a accueilli off iciel lement M. 
Gorbatchev et son épouse Raïs­
sa, a reconnu qu' i l était impor­
tant d'intensifier la portée des 
contacts entre les deux pays. 

«Les nations du monde sont 
interdépendantes, elles parta-

VOIR EUROPE EN A 2 

Maxime Gariépy a des regrets: «J'ai gâché ma vie» 
S U Z A N N E 
COLPRON AUTOPSIE D'UN BflATBtaGBDE 

un. Maxime 
( i a r i e p y 

n'est pas un mons­
tre. Ou i . i l éprouve 
îles regrets. « Pour 
ma mere , j ' a i m e 
mieux ne pas y 
penser... le suis un 

peu p e r d u . M a i s je regre t te 
d'avoir gâché nia vie. Même cinq 
mois, e'est beaucoup. |e ne le re­
ferais pas. le regrette aussi tout le 
mal que j'ai fail a mon père el a 
mes grands-parents. » 

Emprisonné depuis le 50 dé­
cembre, dans une insti tut ion a sé­
curité maximale de Clearwater. 

en Floride, Maxime regarde les 
jours passer avec desolation, l'ire, 
avec angoisse. 

Pour lu i , le temps ne veut plus 
rien dire. A peine quelques chif­
fres noirs sur une page de calen­
drier. Tous les matins et toutes les 
nuits se ressemblent dans sa cage 
verte grande comme un ascen­
seur. Maxime refuse d'en sortir 
de peur de se chamailler avec SCS 
compagnons de deten t ion . On 
comprend, dans ces conditions, la 
pauvreté de son anglais. 

«|e suis protective custody », 
e\pl iquc-i- i l nerveusement, le \ i 
sage couvert de boutons ei défor­
mé par les tics. «Mais je me fais 
respecter. |e ne suis pas le genre 
de gars a me laisser marcher sur 
les pieds. » 

A s,i demande. Maxime passe 
2 5 heures ei 211 minutes par jour 
entre les quatre murs de sa cellu­
le. Il eu s u i t 21) minutes le matin 
el 2 0 minutes le soir pour faire sa 
toilette et donner des coups de té­
léphone a son père et a ses amis. 
Le soleil de la Floride, c'est tout 
juste s'il le voit une heure et de­
mie par semaine. Il passe 45 mi­
nutes tous les irois ou quatre 
jours dans une salle île recreation 
entourée de haut*- murs île béton 
et de fils électriques. Un gardien 
armé d u n e carabine surveille ses 
laits et gestes. 

«C'est comme dans les fi l ins, 
d i t - i l . I res apeuranl. -

Question de santé. Maxime ae 
eepte de sortir dehors mais refuse 

de jouer au basketball avec les au­
nes detenus de la prison, pour la 
plupart des adultes aux épaules 
carrées et a la peau noire. Quatre 
detenus sur c i nq du Pinel las 
County |ail sont des Noirs. 

« |e ne suis pas de leur calibre 
preeise-l-il, avec son air d'adoles­
cent complexé mais néanmoins 
attachant, «le préfère lire tran­
quil le dans mon coin. Ici. je n'ai 
pas d'amis. Et je n'en veux pas. 
Les prisonniers américains, j 'ai 
appr is a les connaî t re avec le 
temps. IK sont capables de tuer 
quelqu'un pour se procurer une 
Bible.. 

Le detenu qui occupe la cellule 

VOIR REGRETS EN A 2 

reprises par des chahuteurs favo­
rables a la liberté de choix. Cer­
tains manifestants ont été bruta­
lement expulses du Parlement 
par les forces de sécurité. Plu­
sieurs gardes du corps accompa­
gnaient la ministre de la justice, 
K im Campbel l , responsable du 
projet de loi . alors qu'elle répon­
dait aux questions de la presse 

VOIR CRIME EN A 2 

Wells veut 
amender 
la clause 
de société 
distincte 
tf'nprês ( f'vl PC' 

SI. /( J//.X '.S. 1erre Neuve 

e premier ministre de Tcrre-
mm Neuve, Clyde Wells, estime 
avoir en main «une formule de 
société distincte pour le Québec» 
qui répondrait aux preoccupa­
tions de sa province. 

A l'issue d'une rencontre de 
pies de quatre heures avec le sé­
nateur Lowell Murray, l'envoyé 
special du premier ministre Brian 
Mulroney qui S ' E S T déplace hier a 
St. lohn's, M. Wells a déclaré que 
des progrés avaient etc laits con­
cernant l'article de l'entente de 
1C).S7 sur le caractère distinct du 
Ouébec et que cela serait accepta-
i île a sa prov ince. 

Le teie-a-teie. selon M. Wells, a 
permis de mettre sur papier une 
nouvelle clause qui représente un 
ajout a l'accord du lac Meech con­
cernant le caractère distinct du 
( hiebec. Si celte nouvelle formule 
eiait acceptable aux autres pre­
miers ministres, il ne resterait a 
dénouer que la seule impasse sur 
la réforme du Sénat afin que l'en­
tente du lac Meech puisse être ra­
tifiée pour le 25 ju in . 

le peux vous dire que nous 
avons étudié les formulations de 
certains ajouts qui pourraient ré­
pondre aux inquietudes île Terre-
Neuve», a aff irmé M. Wells d'un 
ton enthousiaste. «Si cela est ac­
ceptable aux autres premiers mi­
nistres provinciaux el au premier 
ministre du Canada, cela pourrait 
man lu r », 

M. Wells a dit qu ' i l s'entretien­
drait a ce sujet avec le premier 
ministre Bourassa dans les pro­
chaines heures. Mais s'il devait y 
avoir entente, a-t-il ajouté, i l lui 
faudrai t ob ten i r l 'approbat ion 
des Terre-Neuviens «soit par un 
referendum, soit par de nouvelles 
elections ». 

I out en se montrant plus pru­
dent, le sénateur Murray a decla­
re de sun cote que le desaccord 
en i re les p r e m i e r s m i n i s t r e s 
s'était amoindr i et qu' i l y avait eu 
progrès concernant la société dis­
tincte. «I l y a. a-t-il di t . entre les 
partenaires une meilleure com­
préhension et je dirais une volon­
té d'accepter la façon dont la so-

VOIR WELLS EN A~2 

• B 1: Québec fléchit 

• A 3: Quel sera 
le sort de Maxime ? 

ACHAT-RACHAT 

Maxime Gariepy 
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Pro-vie ou P r o - c h o i x , l'adoption de la 
loi C-43 n'aura fait que des mécontents 
L I L I A N N E LACROIX 

• Comme prévu, l 'adoption en 
troisième lecture du projet de loi 
C-43 sur l 'nvortemciit n'aura fait 
que des mécontents, tant dans le 
camp des Pro-vie que des Pro­
choix. 

«Pour nous, cette loi représen­
te en defini t ive la possibilité de se 
faire avorter sur demande, décla­
re M. Gilles Grond in , président 
île Campagne Québec-v ie. O n 
vous dit même dans quelles cir­
constances vous pouvez commet­
tre le cr ime en toute impunité.» 

Du coté Pro-choix, on est tout 
aussi déçu : «Voic i une loi inut i le 
qui représente une insulte à cha­
que femme en lui enlevant le 
droit a une décision aussi fonda­
mentale et en la remettant entre 
les mains d'un tiers, le médecin, 
déclare le docteur Henry Mor-
gentaler. Cela porte atteinte à la 
dignité des femmes et à leur sens 
de l 'autonomie. Dans certaines 
provinces, l'accès à l 'avorlement 
sera même réduit.» 

Selon lu i . le Québec sûrement 
la province la mieux équipée en 
termes de services à la femme qui 
désire un avor tement . devra i t 
être peu touchée, mais la nouvel­
le loi forcera femmes et médecins 
a avoir recours à l'hypocrisie et 
même au mensonge. 

Selon le texte de lo i . est coupa­

ble d'un acte cr iminel et passible 
d 'un emprisonnement maximal 
de deux ans quiconque provoque 
un avortement. saut quand i l est 
effectue par un médecin qui en 
est arrivé ù la conclusion que la 
santé ou la vie de la personne se­
rait vraisemblablement menacée 
sans cet avortement. Le texte pré­
cise toutefois que le mot santé 
s'entend sur le plan psychologi­
que et mental aussi bien que phy­
sique. 

Des deux cotés de la clôture, on 
considère que les consultations 
effectuées n'étaient que de la f r i ­
me et que la décision des d i r i ­
geants gouvernementaux éta i t 
déjà arrêtée au moment où ils ont 
été invités à faire valoir leurs ar­
guments respectifs : 

«On est très déçues de ne pas 
avoir été écoutées par les autori­
tés gouvernementa les , déclare 
Mme M o n i q u e A u d e t , po r t e -
parole de la Coali t ion québécoise 
pour le droi t à IV.vortemcnt l ibre 
et gratuit. La loi est carrément in ­
compatible avec la pratique ac­
tuelle en vigueur au Québec, où 
la femme qui désire un avorte­
ment est entourée d'une équipe 
mult idiscipl inaire pour la supper 
ter. Ce projet risque de causer des 

délais et de faire peur a nombre 
de médecins. Certains nous ont 
déjà fait savoir qu' i ls laisseront 
maintenant tomber par crainte 
de poursuites.» 

Prés iden te - fonda t r i ce de la 
Coalit ion pour le droit à lu vie, 
Mme Lucille Gordon semble tou­
tefois croire que la loi la laisse 
sans recours: «Cette loi , qui ne 
prévoit aucun contrôle, n'a pas de 
dents. Pensez-vous que je recom­
mencerais les actions contre les 
docteurs Maccabée et cie? Sûre­
ment pas avec la loi actuelle. Mais 
une chose est certaine, on va con­
tinuer notre travail d'éducation 
et de sensibilisation.» 

M. Gilles Grondin voit au con­
traire dans la loi une porte ou­
verte à la possibilité de poursui­
tes : «I l y a tout de même un 
avantage à cette loi. L'enfant à 
nai t re est maintenant reconnu 
comme sujet de droit . Avant, i l 
était moins que rien. Si les cir­
constances se présentent, i l n'est 
pas exclus que nous appuyions 
des actions en justice (par exem­
ple, d'une femme qui regrette son 
geste et qui désire poursuivre le 
médecin qui l'a avortée). Si j'étais 
médecin, je serais inquiet... Nous 
ne voulons pas faire des médecins 
des têtes de Turcs, mais nous vou­
lons protéger la vie. Et les avor-
teurs connus seront sous observa­
t ion très étroite.» 

Selon le docteur Morgentaler, 
seuls des médecins qui n'ont pas 
son expérience et ses convictions 
seront impressionnés par ces me­
naces : «Dans toutes mes c l in i ­

ques, d i t - i l , nous demanderons 
aux femmes de signer un formu­
laire où elles déclarent que leur 
santé psychologique et mentale 
serait en danger si elles devaient 
poursuivre cette grossesse non dé­
sirée. Mais outre cela, tout se dé­
roulera comme par le passé.» 

Même son de cloche de la part 
de la Coalit ion québécoise pour le 
droi t à l 'avortement : «Nous ne 
changerons rien à nos pratiques 
actuelles», assure Mine Audet. 

Selon Kristen Douglas, de l 'As­
sociation nationale de la femme 
et du dro i t , cette lo i , dès qu'elle 
sera testée, risque toutefois de 
connaître le même sort que la 
précédente et d'être carrément 
invalidée par la Cour suprême : 
«Les groupes de femmes pour­
raient l'attaquer sur deux bases 
très solides, dit-elle. De la même 
façon que l'ancienne lo i , celle-ci 
nie le droi t a sa liberté et à sa sé­
curité la femme enceinte et dési­
reuse d 'avo i r un a v o r t e m e n t . 
D'autre part, un nouvel argument 
s'ajoute : le fait que la loi nie le 
droi t des femmes à l'égalité assu­
rée par la section 15 de la Charte 
des droits et libertés. Cette loi ris­
que vraiment de faire long feu, 
mais en attendant, elle aura br i ­
mé des femmes, surtout au Mani ­
toba, en Nouvelle-Ecosse et à 
rile-du-Prince-Édouard. où l'ac­
cès à l'avortement est d i f f ic i le, 
voire impossible.» 

L'adoption de la loi C-43 sur l ' avo r tement a donné lieu hier à des 
échauffourées en t re les agents de sécur i té de la Chambre des 
Communes e t quelques mani fes tants Pro-choix. 

SUITE DE LA UNE 

CRIME  
L'avortement redevient un crime 

dans le lobby de (a Chambre 
après le vote. 

Elle a alors soutenu que le vote 
majoritaire indiquait que le pro­
jet de loi correspondait aux vues 
de la majorité de la populat ion. 
Selon elle, ceux qui ont vole con­
tre représentaient des tendances 
divergentes («pro-vie» et «pro­
choix »), ce qui indique à ses yeux 
que C-43 est le frui t d'un consen­
sus. 

Des ministres opposés à l'avor­
tement tels Benoit Bouchard et 
lake Epp se sont plies aux ordres 
qu'avaient reçus les membres du 
cabinet de se prononcer en faveur 
de C-4 5. 

Les deputes conservateurs qui 
ont vote contre la mesure repré­
sentaient le mouvement «p ro -
v i e » . Les néo-démocrates de­
vaient obéir aux diktats du part i , 
qui préconise la liberté de choix, 
alors que les libéraux étaient d iv i ­
sés. L'opposition au projet de loi 
provenail donc tant de partisans 
«pro-choix» que «pro-vie». 

Les principaux porte-parole de 
ces deux m o u v e m e n t s ne ca­
chaient pas leur deception à l'is­
sue du vote. «L'enfant qui n'est 
pas ne est le perdant», déclarait 
le l iberal Don Boudria. «Ce pro­
jet de loi di t qu'on ne peut faire 
confiance aux femmes», aff irmait 
pour sa part la néo-democrate 
Dawn Black. Tous deux juraient 
que la bataille n'était pas termi­
née. 

Elle se poursuit maintenant au 
Sénat. Tous deux membres de la 
majorité libérale a la Chambre 
haute, les sénateurs Lorna Mars-
den et Stanley Haidasz, s'oppo­
sent au projet de lo i . la première 
parce qu'elle est en faveur du l i ­
bre choix et le second parce qu' i l 
est fa rouchement con t re tout 
avortement. 

Les stratèges libéraux au Sénat 
déclaraient hier que les membres 
de cette formation pourront se 
prononcer selon leur conscience. 
Chez les conservateurs, la strate­
gic n'était pas encore établie mais 
on tentera évidemment de rall ier 
le plus grand nombre possible de 

fi 
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sénateurs «bleus» en faveur du 
projet de lo i en espérant que la d i ­
vision au sein de la majorité libé­
rale permettra de le faire adopter. 

Le Sénat soumettra la pièce lé­
gislative à un de ses comités, pro­
bablement celui qu i s'occupe des 
affaires légales et const i tut ionnel­
les, et on peut prévoir qu ' i l t ien­
dra des audiences publiques. 

Le sénateur Marsden se dit in ­
capable de prédire de quel côté 
pencheront les sénateurs. «Je 
n'en ai aucune idée», répond-elle, 
tout en prévoyant que des propo­
sitions d'amendements au projet 
de lo i seront présentées. Une 
même version d'un projet doi t 
être adoptée par les deux cham­
bres pour qu ' i l devienne lo i . 

Un c r ime 
Le texte adopte hier par les 

Communes di t qu'est coupable 
d 'un acte c r i m i n e l et passible 
d'un emprisonnment maximal de 
deux ans quiconque provoque un 
avortement, sauf quand i l est pra­
tiqué par un médecin qui en est 
arrivé à la conclusion que sans 
l'avortement, la santé ou la vie de 
la personne serait vraisemblable­
ment menacée. 

Il précise que l 'avortement peut 
être pratiqué sur les instructions 
d ' u n médec in par q u e l q u ' u n 
d'autre et que la déf in i t ion du 
mot «santé» comprend «notam­
ment» des facteurs d'ordre physi­
que, mental et psychologique. 

On prévoit par ail leurs que la 
loi sera immédiatement contestée 
devant les t r ibunaux après son 
adotion. 

C'est la deuxième fois en quel­
ques semaines qu'un vote sur un 
sujet crucial a l ieu aux Commu­
nes pendant que M. Mulroney re­
çoit le chef d'un gouvernement 
étranger. I l était également ab­
sent lors du vote f inal sur la TPS. 
retenu par une visite à Toronto 
du président américain George 
Bush. • 

Le président Gorbatchev saluait du po ing hier, en f i n de journée, 
lors d 'un bain de fou le en compagnie de son épouse sur le mai l de 
la rue Sparks, près de la Colline par lementa i re . 

EUROPE 
Gorbatchev demande au Canada de 

l'aider a bât ir une nouvelle Europe 

gent les mêmes problèmes et elles 
doivent chercher des solut ions 
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communes», a-t-il déclaré. Il a 
fait remarquer que depuis la der­
nière visite de M. Gorbatchev au 
Canada, en 1983. en tant que mi ­
nistre de l 'Agriculture, la coopé­
ra t ion s'était accrue ent re les 
deux pays en divers domaines. 

D'ailleurs, le gouvernement fe­
deral a accordé hier à l'URSS une 
ligne de crédit pour acheter des 
produits canadiens. Le président 
Gorbatchev, qui cherche à intro­
duire l'économie de marché en 
Union soviétique, manque cruel­
lement de devises et pourrait ut i ­
liser ces 500 mil l ionsS pour ache­
ter du blé canadien. Mais i l n'y a 
eu aucune annonce officielle sur 
la conclusion d'un nouveau traité 
d'exportation de céréales. 

Cette ligne de crédit sur deux 
ans est la première de ce type ac­
cordée à l'URSS, a déclare le mi ­
nistre du Commerce |ohn Cros-
bie. «C'est un élément important 
dans le développement du com­
merce avec l'URSS», a-t-il di t . 

Pendant ce temps, M M . Clark 
et Chcvardnadze s'entretenaient 
des changements en URSS et en 
Europe de l'Est, ainsi que.de la ré­
unif ication allemande. À l'issue 
de cette rencontre, ils ont recon­
nu avoir des différences d'opi­
nion au sujet de l 'Allemagne réu­
nifiée et de sa place dans l 'OTAN. 

Il a également été question de 
la Lituanie. M. Clark a notam­
ment réitère que le Canada favo­
risait une solution négociée du 
problème. 

S'il a ete question de polit ique 
interne soviétique, comme le pro­
blème balle, les deux hommes 
n'ont pas discute de polit ique in­
terne canadienne, et notamment, 
de ses difficultés consti tut ionnel­
les, a indique M. Chcvardnadze, 
interroge a ce sujet par un journa­
liste. 

«La plupart du temps de notre 
discussion a été accapare par l ' in-

PHOTOLAStR REUTER 

formation que j 'ai donnée au mi ­
nistre sur la situation intérieure 
de mon pays, l'espère qu' i l en 
fera autant sur la situation inté­
rieure du Canada lorsque nous 
poursuivrons nos échanges», a 
d i t M. Chcvardnadze avec un sou­
rire diplomatique. 

Selon le ministre soviétique, la 
position de M. Gorbatchev ne 
semble pas affaiblie par les ten­
sions qui se manifestent actuelle­
ment en URSS. «le ne sens pas 
d'affaiblissement de son leader­
ship», a lancé M. Chcvardnadze 
lors d'une conference de presse 
en compagnie de M. Clark en f in 
d'après-midi. • 

WELLS 
Wells veut amender la clause de société 
distincte 

ciete d is t inc te f onc t i onne ra i t 
dans la Constitution ». 

L'émissaire de Brian Mulroney 
a souligné par contre qu' i l restait 
encore des divergences profon­
des, portant surtout sur le dossier 
de la reforme du Sénat. «Mon 
évaluation est qu'une rencontre 
des premiers ministres qui aurait 
lieu aujourd'hui aboutirait à tin 
échec», a-t-il dit . 

Terre-Neuve s'objecte aussi a 
un a r t i c le de l 'accord du lac 
Meech qui donne un droit veto 
au Quebec concernant la reforme 
du Sénat, un droit que Robert 
Bourassa ne veut pas abandon­
ner. Le sénateur Murray, qui est 
rentré à Ottawa hier soir, a di t : 
«|e pense qu' i l s'agit de la ques­
tion la plus controversée». 

Entre-temps, les rumeurs vont 
bon train dans la capitale fédéra­
le sur la date d'une éventuelle re­
un ion des premiers min is t res . 
Certains avancent que Brian Mul ­
roney convoquera ses homolo­
gues des dimanche soir pour un 

diner au 24, Sussex Drive et que 
le lendemain, les premiers minis­
tres se réuniront au Centre des 
conférences, ù Ottawa. D'autres 
aff irment que la rencontre des 
premiers ministres aura lieu au 
Musée des civil isations, à Hu l l . 

La pression commence à mon­
ter dans les trois provinces qui 
n 'ont pas ra t i f i é l 'entente de 
1987. soit Terre-Neuve, le Mani­
toba et le Nouveau-Brunswick. 

Dans un discours télévisé, lun­
di soir, le premier ministre de la 
Colombie-Britannique, Bil l Val i ­
der Zalm, a demandé a ses conci­
toyens d'appuyer les efforts de 
son gouvernement pour fa i re 
adopter l'accord du lac Meech. 

De son côte, le premier minis­
tre de la Saskatchewan. Grant 
Devine, a tente hier de provoquer 
un débat d'urgence sur la crise 
nationale à son Assemblée légis­
lative, requête que l'opposition 
neo-démocrate a refusée. • 

REGRETS 
Maxime Cariepy a des regrets: «J'ai 
gâche ma v ie * 

voisine de la sienne, dans l'aile D. 
attend de subir son procès pour le 
viol d'une petite f i l le de cinq ans 
et deux autres fillettes de neuf 
ans. Tout comme les autres pr i ­
sonniers, il connaît l 'histoire de 
Maxime. Et trouve tout à fait ré­
pugnant qu' i l ait pu tuer sa mère. 
«Le soir, i l prie dans sa cellule 
pour nous deux », lance-t-il, la gr i ­
mace aux lèvres. 

«•Je ne suis pas 
mora lement mauvais» 
Depu i s son i n c a r c é r a t i o n , 

l'adolescent a perdu beaucoup de 
poids. Une dizaine de livres à tout 
le moins. Lui qui n'était pas gros 
d'avance se perd dans ses vête­
ments de prisonnier. On lui four­
nit une chemise et un pantalon 
de coton bleu foncé. Four le reste, 
il doit payer de sa poche. Sous-vé-
lements, t-shirts, bas et souliers... 

«Sans argent, tu marches avec 
des sandales de bain et tu te laves 
avec un vieux savon», raconte-t-
i l . «Pas de shampooing ni de dé­
sodorisant pour les détenus, lit 
l'hygiène, c'est pas fort. Les gar­
diens n'hésitent pas à vider leurs 
pots de yogourt dans les douches 
sous prétexte que l'eau va tout 
nettoyer. I l y a plein de mouches 
la-dedans...» 

Ouant a la nourr i ture, les trois 
repas quotidiens ne suffisent pas 
à contenter son estomac. Maxime 
acheté des tablettes de chocolat 
aussi souvent que possible pour 
satisfaire son appétit d'adoles­
cent. 

«l 'ai tendance à vouloir survi­
vre, d i t - i l . Je mange et je bois tout 
ce que je peux.» 

En prison, les règles sont stric­
tes et les activités inexistantes. Le 
premier repas est servi à 4h 30 du 
mat in . Les détenus se rendor­
ment jusqu'à ce que le son de la 
télévision les tire de leur som­
meil, vers 8 h . Suivent les pro­
grammes de lutte et les f i lms de 
guerre. Pour s'isoler davantage. 
Max ime écoute de la musique 
classique, les écouteurs sur les 
oreilles. 

«le ne me sens pas traite com­
me un humain, aff irme-t-i l . Ic i , 
t'es rien d'autre qu'un cr iminel . 
|e suis d'accord, j 'a i commis un 
crime. Mais je ne me considère 
pas comme une personne morale­
ment mauvaise.» 

Pour se raccrocher à la vie et 
chasser ses idées su ic ida i res . 
Maxime dessine et lit les livres of­

ferts par Me Gilles Hébert, un 
avocat de Valley f ield mandaté 
pas son père pour faire avancer 
son dossier en Floride. 

«l 'a i lu la Bible. C'est un bon; 
exemple de morale. souligue-t-iT 
avec sérieux. Mais je vais être 
franc, j 'aime mieux Saint-Exupé­
ry !» L'adolescent tente aussi d'a-1 
mél iorerson anglais en lisant des. 
revues américaines. ; ' 

Mais sa plus grande préoccupa-; 
l ion est l' inactivité. Maxime re­
doute avec effroi le jour où i l sor­
tira de prison. Curieux? Oui et 
non. La crainte de devoir rattra­
per les années perdues lui donne! 
des idées noires. Premier de elas-| 
se, i l a une grande soif de con-! 
naissances et ne peut supporter! 
l'idée de ne rien apprendre. 

«Dix ans. c'est beaucoup. |e ne; 
pourrai pas l'accepter. Qui a le' 
goût de retourner aux etudes à 27. 
ans? demande-t- i l , v is iblement 
desespéré. Mes chums vont avoir 
des autos, des emplois et des en­
fants. Non. ça n'a pas d'al lure. |e 
trouve ça trop humiliant.)» 

En fait, tout ce qu' i l souhaite, 
c'est rentrer au Québec au plus 
tôt. Quit ter cette Floride, son so­
leil et ses plages qui lui rappellent 
de trop mauvais souvenirs. Et, si 
possible, étudier par correspon­
dance tout en purgeant sa peinp 
dans une centre pour délinquants 
juvéniles ou une prison provin­
ciale. 

« Mais je conserve mes buts. Je 
rêve toujours de devenir architec­
te», dit- i l en retrouvant son souri­
re. «|e sais que ça peut avoir l 'air 
drôle, mais j'essaie de garder lés 
deux pieds sur terre. |e ne me fafé 
pas d'illusions. C'est comme avec 
ma blonde. Elle m'assure au télé­
phone qu 'e l le va m 'a t t end re . 
Mais je ne suis pas le style de gars 
à lu i demander de patienter dix 
ans...» 

. Pour couvrir les frais d'appel, 
Maxime lui a fait parvenir 500$. 
«C'est une piastre la minute», 
précise-t-il avec un souci d'écono­
mie. 

En attendant, il se demande c.e 
qu' i l a bien pu faire aux Améri ­
cains pour qu'ils s'acharnent ain­
si sur sa personne. «C'est vrai que 
j 'a i fait quelque chose de repre­
hensible chez eux. Mais ils n'ortt 
rien à voir là-dedans. Pourquoi 
m'écoeurer avec leur chaise élec­
trique?...» • 

Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la Cro ix -
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
d e 9 h â l 8 h ; 
• à Saint-Hyacinthe : par­
rainée par le Club Optimis­
te, Manège mil i taire. 2155, 
rue Laframboise. de 14 h 30 
a 17 h et 18 h 50 à 20 h 50; 
• a Saint-Constant : organi­
sée par le Club Optimiste, 
hôtel de ville (caserne des 
pompiers), 147, rue Saint-
Pierre, de 15 h à 20 h 30: 
• a Tracy : Col lecte des 
maires de Tracy et Saint-|o-
seph, avec la collaboration 
des Filles d'Isabsellc et So-
rel-O-Vision, Curl ing Aurè-
le-Racine, chemin du Cen­
tre civique, de 14 h 30 à 20 
h 30. 

SAMEDI 
DANS 

C E N T R E D E S A F F A I R E S 

La décentralisation des affaires favorise Laval, qui 
s'impose de plus en plus comme pôle d'attraction de 
la région métropolitaine. Le cahier trace un portrait 
économique de Laval, metant en relief le boom de la 
construction d'immeubles à bureaux qui sont en 
train de changer la physionomie de la ville. 
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Maxime Gariépy 
pourrait revenir au 
Ouébec purger sa peine 
S U Z A N N E COLPRON 

• Le 4 ju in I990. Cette date, 
Maxime Gariépy s'y accroche 
avec désespoir comme un nau­
fragé à son bout de bois. 

Son sort en dépend. 

Les procureurs américains 
doivent, en effet, se rencontrer 
dans quelques jours pour ré­
gler son dossier. Aut rement 
d i t , conclure un deal... Et dé­
cider si oui ou non les circons­
tances at ténuantes peuvent 
jouer en faveur d'une réduc­
t ion de l'accusation qui pèse 
contre lu i . 

En ce moment, Maxime fait 
face à une i n c u l p a t i o n de 
meurtre au premier degré. Ce 
crime peut mener à la chaise 
électrique en Floride. Quelque 
300 détenus pourr issent ac­
tuellement dans les cellules en 
attendant leur mort par elec­
trocution. 

Mais si les procureurs s'en­
tendent pour réduire l'accusa­
t i on de meur t re p réméd i té 
(premier degré) à non prémé­
dité (deuxième degré), Maxi­
me aura la vie sauve. Il pour­
rait alors plaider coupable et 
écoper d'une peine d'empri­
sonnement de 15 à 25 ans. Ce 
faisant, i l éviterait les délais 
occasionnes par la tenue d'un 
procès. 

Son avocat américain, Me 
David Parry, attache au bu­
reau des Public Defenders de 
Clearwater, en Floride, espère 
obtenir une peine de 15 ans de 
réclusion. Mais sans l'aide de 
Me Gilles Hébert, un avocat de 
Val lcyf ic ld. il ne pourrait rien 
espérer du tout pour son client 
francophone. 

Mis au courant de l'arresta­
tion de Maxime dès les pre­
miers jours. Me Hébert a mul­
tiplié les démarches en Floride 
pour aider l'adolescent. C'est 
lui qui a demandé la réduction 
de l 'accusat ion et convenu 
avec Me Parry d'un plaidoyer 
de culpabilité. C'est lui aussi 
qui a fait parvenir en Floride 
une foule de documents à l'ap­
pui de sa demande. 

Des exemples? Un rapport 
de 20 pages d'un psychiatre de 
Val ley field uni a passé trois 
jours en Floride pour évaluer 
Maxime, trouve apte à subir 
son procès. Des declarations 
assermentées du père et des 
grands-parents selon lesquelles 
l'adolescent faisait l'objet de 
harcèlement de la part de sa 
mère. Quoi d'autre? Une copie 
du traité de transfert des déte­
nus conclu entre les deux pays 
qui permet à un Canadien con­
damné pour un crime commis 
aux États-Unis de purger sa 
sentence dans son pays. 

La.date de la conférence en­
t re les p r o c u r e u r s ava i t 
d'abord été fixée au 2 avr i l . Re­
portée une première fois au 14 
mai, elle a ensuite été remise 
au 4 ju in . 

Peut-on s'attendre a île nou­
veaux délais? 

Tout dépend du State Attor­
ney, le procureur en chef de 
l'État. Lui seul peut décider du 
sort de Maxime et autoriser 

son transfert dans une prison 
du Québec. Dans la meilleure 
des hypothèses, Maxime pour­
rait rentrer au pays d'ici la f in 
de l'été. 

Peu importe qu' i l soit incar­
céré dans un centre de déten­
t ion pour jeunes ou dans une 
prison pour adultes, i l sera ad­
missible à une l ibération con­
di t ionnel le après le tiers de sa 
peine. La peine imposée aux 
États-Unis sera purgée au Qué­
bec. 

En attendant. Maxime crou­
pit dans une cellule spéciale de 
l 'ai le D du Pinellas County 
foi l , de Clearwater, avec sept 
autres détenus de moins de 18 
ans. Le 17 janvier, plus de deux 
semaines après son arresta­
t ion , i l a été accusé de meurtre 
au premier degré par les 24 
membres d'un Grand |ury. 

Cette accusation a été assor­
tie d'un transfert dans une pr i ­
son à sécurité maximale pour 
adul tes . lusquc- lâ , Max ime 
était incarcéré dans un centre 
pour délinquants juvéniles de 
Clearwater. Mais i l ne regrette 
en rien son transfert. 

«Le centre de délinquants 
était très violent. Peu de temps 
après mon départ, une violente 
émeute a éclaté à l ' intérieur 
des murs, l'ai vu les images à la 
tele. Il y avait du sang partout. 
Les detenus se sont révoltés à 
cause des mauvaises cond i ­
tions de détent ion», raconte-t-
i l . 

Dans sa cellule du Pinellas 
County |a i l , Maxime a la paix. 
Il ne redoute plus les attaques 
des autres détenus. Et peut pas­
ser son temps à lire et à dessi­
ner. 

Mais les trois permiers jours, 
les 17, 18 et 19 janvier, ont été 
atroces. Ses tendances suicidai­
res lui ont valu d'être enfermé 
dans une cellule de l ' inf irme­
rie, complètement nu pendant 
24 heures. 

« l'avais si froid que je me te­
nais sur la pointe des pieds et 
je faisais couler l'eau chaude 
pour me rechauffer les mains. 
Une feuille d'un rouleau de 
Scott T o w e l l . c'est tout ce 
qu'on m'avait donné pour me 
cacher... le n'ai pas été capa­
ble de fermer l'oeil de la nuit .» 

Les deux jours suivants, on 
lui a fourni une couverture et 
des vêtements. Puis Maxime a 
été envoyé dans une cellule ré­
servée aux mineurs. Il a choisi 
d'y rester de peur d'aggraver 
son cas en se querellant avec 
les autres détenus. 

« |e ne suis pas le genre a me 
battre. Mais les gars me po­
saient tout le temps des ques­
tions. Ils voulaient savoir ce 
que j'avais fait, si je me battais, 
si je prenais de la drogue. L'un 
d'eux m'a même offert de tra­
vailler pour lui en sortant de 
prison. Il voulait que je vende 
de la drogue.» 

Voila pourquoi Maxime a 
préféré l'isolement de sa cellu­
le à la proximité des autres pri­
sonniers. Voilà pourquoi aussi 
i l parle si peu anglais. «C'est 
dur, ajoute-l-i l. |e ne sais pas à 
quoi m'attendre. Il n'y a enco­
re rien de déf in i t i f .» 

«C'est un garçon intense, 
attachant et discret », 
dit son ancien professeur 
S U Z A N N E COLPRON 

H Dans sa tête d'adolescent, 
Maxime ne voyait que deux 
possibilités. La premiere, s'en­
lever la vie. La deuxième, tuer 
sa mère. 

«Le problème c'est qu' i l re­
fusait d'en voir d'autres.» 

Professeur de morale à la po­
lyvalente baie Saint-François 
de Val ley f ie ld , Maur ice Le-
boeuf parle de son ancien étu­
diant avec nostalgie. «C'est un 
garçon attachant. Intense et 
discret. Un des cinq meilleurs 
de ma classe.» 

Depuis deux ans, lui et l'ado­
lescent bavardaient souvent 
ensemble de choses et d'autres. 
Récemment, Maxime avait fait 
part à son professeur de ses 
problèmes avec sa mère. Il se 
croyait misogyne. Et pourtant, 
i l adorait sa blonde. 

«Maxime parlait de suicide, 
confie M. Lebocuf. le lui avais 
suggéré de mettre par écrit les 
aspects positifs et négatifs de 
sa vie avant de passer à l'acte. » 
Deux semaines p lus t a r d , 
l'adolescent le croisait dans le 
c o r r i d o r de la po lyva len te . 
« Maurice, je ne ferai pas le tra­
vail que tu m'as demande. Ça 
ne sera pas nécessaire», lu i 
avait-il dit. 

Avait-i l chasse ses idées noi­
res? «Je l'ignore. |c ne le lui ai 
pas demandé. » 

Peu de temps après. Maxime 

optait pour le sujet du suicide 
dans son cours de morale. «Je 
n'ai pas eu le temps de ramas­
ser le travail au propre. Les 
événements se sont précipités. 
Mais i l m 'ava i t rem is son 
broui l lon avant de partir en 
vacances. le lui ai donné 80 p. 
cent», raconte son professeur. 

bon élève, studieux et cons­
ciencieux. Maxime prenait son 
avenir au sérieux. «I l était très 
ambitieux et très perfection­
niste», ajoute M. Leboeuf. En 
dehors du dessin, le jeune 
homme se passionnait pour les 
sciences. Il voulait devenir ar­
chitecte depuis l'âge de sept 
ans. 

Et travaillait durant l'année 
sco la i re pou r ramasser ses 
sous. Une fois par semaine, de­
puis neuf ans, il passait l'heb-
do local dans son quartier. Il 
avait aussi travaillé dans un 
McDonald pendant un an et 
comme sauveteur, l 'été der­
nier, dans un terrain de cam­
ping de Côteau-du-Lac. 

Avait- i l des problèmes avec 
ses compagnons de classe? 
« N o n , M a x i m e s 'en tenda i t 
bien avec tout le monde, assu­
re M. Leboeuf. Les étudiants 
ont appris la nouvelle de son 
ar resta t ion en Flor ide avec 
beaucoup de tristesse et d' in­
compréhension. Ils se deman­
daient: pourquoi n'est-il pas 
parti de chez lui au lieu de fai­
re ça ? » 

( FIN ) 

Mélissa a la vie sauve; ses parents vont 
poursuivre le propriétaire du camion fou 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• «Croyez-vous au destin?» 
« le ne sais pas... mais je crois 

aux miracles.» 
Yves Côte, un plombier de 20 

ans, a repris espoir hier. Après 
quatre jours d' incert i tude, i l croit 
que sa petite f i l le de quatre ans va 
s'en sortir. 

Mélissa a été écrasée par un ca­
mion de 10 roues vendredi mat in . 
Elle jouait paisiblement à l'arriè­
re de sa maison, au 2532, rue Ho-
gan, à Montréal , au moment où 
un poids lourd sans conducteur a 
dévalé une pente dans la ruelle. 

L'enfant est restée coincée sous 
le véhicule pendant plus de 30 
minutes. « Ma jambe, ma jambe», 
criait-elle pendant que les pom­
piers tentaient de la délivrer, sous 
les yeux de sa mère et de sa 
grand-mère. 

« Mélissa est forte en tabarouet-
te! . s'est exclamé M. Côté. C'est 
un miracle qu'elle ait survécu à 
ses blessures.» 

Transportée à l 'hôpital Mont­
real Chi ldren, la f i l lette a subi 
deux opérations. Une première 
de sept heures vendredi. Et une 
deuxième de quatre heures et de­
mie lundi . Pendant trois jours, les 
médecins ont craint de devoir lui 
amputer une jambe. 

« Ils ne sont pas encore certains 
qu'elle va pouvoir marcher nor­
malement. Mélissa est pas mal 
mugimiwc, mais elle va s'en sor­
t i r » , a ajouté le père de l'enfant. 

Lui et sa compagne. Mart ine 
Sabourin, 25 ans. se trouvaient ù 
l 'hôpital lorsque leur petite f i l le a 
ouvert les yeux pour la première 
fois, samedi soir. « Elle ne pouvait 
pas parler beaucoup à cause de 
tous les tubes dans son nez et 
dans sa gorge, mais elle a dit bon­
jour. .. Dimanche, elle allait déjà 
mieux. » 

Une enquête policière a etc ins­
tituée pour faire la lumière sur 
l'accident. Le propriétaire du ca­
mion qui a dévalé la pente affir­
me avoir appliqué le frein à main. 
Mais des expertises ont été effec­
tuées sur le véhicule pour confir­
mer ou in f i rmer ses dires. Les en­
quêteurs attendent toujours les 
résultats. 

«Desdossiers, on en a une cen­
taine. On fonctionne par ordre de 

Yves Cote et Mart ine Sabourin veulent in ten ter une poursuite en 
dommages et in térêts con t re le propr ié ta i re du camion fou , qui a 
roule sur leur f i l l e t te de quat re ans, vendredi . Melissa Sabourin 
(en morta ise) a deux f rères, Jonathan, six ans, e t J immy, deux 
ans. 

prior i té. Les accidents compor­
tant la mort passent en premier», 
a expliqué le sergent Donaghy, de 
la section enquêtes- accidents de 
la police de la CUM. 

De leur côte, les parents de Me­
lissa n'ont pas perdu de temps. 
Hier, ils ont rencontré un avocat 
dans le but d' intenter une pour­
suite en dommages et intérêts 
contre le propriétaire du camion 
fou. 
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Selon la mere de la fi l lette, qui 
a deux autres enfants de deux ans 
et six ans. le propriétaire du véhi­
cule et les ouvriers qui s'affai­
raient à réparer une toiture dans 
les environs, ont regardé la scene 
du haut de la rue Hogan. près de 
la rue Sherbrooke. 

«C'est épouvantable, a dit Mme 
Sabourin. Ils ne sont même pas 
venus voir ce qui se passait. C'est 
moi qui ai prévenu la police et de­
mande une ambulance.» 

Des compagnies bloquent un règlement fédéral 
et continuent d'exporter des tonnes de BPC 
A N D R É NOEL 

• Des compagnies qui exportent 
des BPC ont réussi à empêcher 
l'entrée en vigueur d'un règle­
ment fédéral très sévère, qui ban­
nissait cette pratique et prévoyait 
des peines de prison pour les ex­
portateurs, a appris Lu Presse. 

Une des compagnies, Proviro-
tect Inc., a ainsi pu exporter, la 
semaine dernière, 18 tonnes de 
BPC provenant des écoles secon­
daires Rosemère et Chomedey, au 
nord de Montréal , a indiqué hier 
le président directeur de la com­
pagnie, Michael Zid le. 

Les 18 barils de BPC (bipheny-
les polychlorés) et les cinq trans­
fo rmateurs récupères dans les 
écoles ont été expédiés à la com­
pagnie française Trcdi , qui ex­
ploite un incinérateur à Saint-
Vulbas, prés de Lyon, i\ di t M. 
Zidle. 

Cette exportation aurait ete i l ­
légale en vertu du nouveau règle­
ment fédéral sur l 'exportation des 
déchets contenant des BPC. pu­
blie dans la Gazette du Canada. 
Partie I, le 24 février. 

Mais Provirotect et d'autres 
compagnies, dont internat ional 
Envi ronmenta l Materials Corp. 
(I.EM) et Decontamax Internatio­
nal Inc., ont déposé un avis d'op­
position vers le 20 avri l . Le comi­
té des utilisateurs de BPC, compo­
se no tammen t par des cadres 
d'Hydro-Québec, s'est joint à la 
contestation, qui devait être dé­

posée dans les bO jours suivant la 
publication du règlement. 

« L ' e x p o r t a t i o n est actuel le­
ment la seule façon de disposer 
des BPC. a dit M. Zidle. Cette so­
lut ion ne doit pas être interdite 
tant que nous n'avons pas de cen­
tre de destruction ici même. Nous 
exportons dans des pays indus­
trialisés, qui peuvent incinérer les 
BPC en toute sécurité.» 

M. Zidle a dit qu ' i l croit que les 
exportateurs de BPC ont convain­
cu les fonctionnaires fédéraux de 
leur point de vue. Une rencontre 
a eu lieu dans les bureaux du mi­
n is tère de l ' E n v i r o n n e m e n t à 
Hul l i l y a un mois, avec Antoine 
Dionne. !ohn Myslieki et Steve 
Hart, de la division des déchets 
dangereux. 

Le règlement federal prévoyait 
des peines sévères pour les com­
pagnies qui allaient exporter des 
BPC, ou pour celles qui leur re­
mettaient leur BPC. Toute per­
sonne reconnue coupable d'une 
infraction pouvait encourir une 
amende maximale d'un mi l l ion 
de dollars et un emprisonnement 
maximal de trois ans. 

Le gouvernement federal avait 
adopté ce règlement pour hono­
rer les engagements qu' i l a pris 
envers la communauté interna­
tionale en signant la Convention 
de Baie sur l 'exportation tics dé­
chets dangereux. 

«11 est admis qu'en raison des 
distances a parcourir, toute ex­
portation de BPC comporte des 
risques de déversements pouvant 
causer des dommages à l 'environ­

nement, la vie humaine et la san­
té et ce. tant au Canada qu'a 
l 'étranger», signalait l ' introduc­
tion du règlement. 

«De plus, le Canada est cons­
cient que de par ses engagements 
en matière environnementale, i l 
se doit d'adopter les mesures né­
cessaires afin de prendre en char­
ge les BPC produits sur son terr i­
toire», ajoutaient les auteurs du 
règlement, signalant l ' importan­
ce du «prestige et des relations 
i n t e rna t i ona les du gouverne­
ment». 

Le Quebec a deja exporte envi­
ron 2000 tonnes de BPC en Euro­
pe. Il reste encore à él iminer 5000 
tonnes de liquides de BPC con­
centres. 20 mil l ions de litres con­
tenant plus de 50 parties par mi l ­
lion de BPC et 15 000 tonnes de 
résidus solides contamines par les 
BPC concentres. 

Le comité des utilisateurs de 
BPC a d'ailleurs réclame le main­
tien de l 'exportation, hier, a la 
Commission d'enquête sur les dé­
chets dangereux, qui siégeait à 
Quebec. «En interdisant les ex­
portations, on enlève aux utilisa­
teurs de BPC le seul recours exis­
tant actuellement», a dit le presi­
dent du groupe, Andre Duchesne 
au president de la Commission. 
Yvon Charbonneau. 

Le comité a publie les résultats 
d'un sondage réalisé en collabo­
ration avec Environnement-Ca­
nada, et selon lesquels les BPC 
constituent le premier souci envi­
ronnemental des Québécois. Se­
lon ce sondage, effectué par la fir­
me CRQP. les Québécois favori­

sent l 'entreposage tempora i re 
comme premiere solution. 

La majorité (57 p. cent ) préfe 
reraient accueill ir dans leur vil le 
une usine de destruction mobile 
plutôt que fixe. De 60 a 75 p. cent 
s'opposent a ce que le gouverne­
ment impose une usine à une 
vi l le. Actuellement, le seul inci­
nérateur canadien pouvant dé­
truire des BPC est situe a Swan 
Hil ls, en Alberta, mais i l n'accep­
te pas des BPC provenant d'autres 
provinces. 

Poursuites criminelles contre Mark 
Levy: décision aujourd'hui 
S Le ministre de la lustice du 
Quebec, M. Gi l Rémil lard, an­
noncera aujourd'hui s'il entend 
déposer des poursuites cr iminel­
les contre Mark Levy, le proprié­
taire de l'entrepôt de BPC qui a 
pris feu le 23 août 1988, a Saint-
I3asile-Ie-Grand. 

L'avocat de la Couronne de 
M o n t r e a l charge d ' é tud ie r le 
dossier. Me Yves Berlhiaume, a 
transmis son rapport a ses supé­
rieurs lundi , et le ministre devait 
rencontrer son sous-ministre hier 
af in d'en discuter, a declare hier 
Mme Anne Lebel. porte-parole de 
M. Rémil lard. 

Me Berihiaumc, qui étudie le 

dossier depuis plusieurs mois, a 
refusé hier de dévoiler la teneur 
de son rapport et ses conclusions 
quant à l 'opportunité de déposer 
ou non des poursuites qui per­
mett ra ient d 'ent reprendre des 
procedures d'extradit ion contre 
Levy. On sait que Levy a pris la 
fuite en Floride le lendemain de 
l ' incend ie tie son ent repot , et 
qu'on ne l'a pas revu au Québec 
depuis 

Plusieurs documents ties com­
pagnies tie Levy ont etc s a i s i s 
dans les bureaux d e ses avocats, 
e n 1 P o u r obtenir des man 
dats d e perquisition, la Couronne 
avail allègue df iS « fraudes» p r é s t i -

mement commises par Levy. 
L'enquête du commissaire aux 

incendies Cyril le Delage avait ré­
vèle. Fan dernier, l'ampleur tic la 
negligence dont avait fait preuve 
le ministère de l 'Environnement 
du Quebec, laissant Levy violer 
allègrement les règlements du mi­
nistère (les BPC tie Saint-Basile 
étaient entreposes en contraven­
tion tics normes). 

Lors de l'enquête du commis­
saire Delage. la secretaire tie Lev v 
avait prétendu que son patron 
falsifiait les documents qu' i l fai­
sait parvenir aux ministères tic 
l 'Environnement federal et pro-
v incial 

Inauguration 
de la Place 
d'interprétation 
du domaine du 
Fort de la 
Montagne 

H La ministre tics Affaires 
culturelles du Quebec. Ma­
dame Lucienne Kohi Hard, 
inaugura i t , hier, la Place 
d' interprétation du domai­
ne du Fort île la Montagne 
(Grand séminaire tie Mont­
real ), en presence i l 'une 
soixantaine d'invites el île 
sulpiciens, dont le supérieur 
p rov inc ia l d e s prêtres de 
Saint-Sulpiee. M. I .mi l ius 
G o u l e t , l ' é c o n o m e du 
Grand séminaire de Mont­
réal, M. Guy Charland, le 
curé de la paroisse Notre-
Dame de M o n t r e a l , M}'.' 
1 ernand Lccavalier. 

L'aménagement de la Pla­
ce d' interprétation a etc rea­
lise dans le cadre de la troi­
sième série d'ententes entre 
les prêtres de Saint-Sulpicc 
et le ministère des Affaires 
culturelles pour la restaura­
t ion et la mise en valeur du 
Vieux séminaire île la rue 
Notre-Dame et du Domaine 
tics su lp ic iens, de la rue 
Sherbrooke. 

Six panneaux i l lust rent 
l e s t r a n s f o r m a t i o n s des 
lieux a travers le temps et 
mettent eu valeur les vesti 
ges du passu. Ils relatent 
l 'h istoi re tic cet emplace­
ment depuis la eons:ruction 
tin Fort de Belmont en lob5 
jusqu'à la construction di i 
( Irand séminaire en 1854. 
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Les revers de la Cour d'appel du Québec devant 
la Cour suprême n'inquiètent pas le juge Bisson Poursuite de 50 000 $ 

contre Urgences Santé 
L I S A B I N S S E 

• Un résidant de Pointe-aux-
Trembles, malmené par deux 
ambulanciers d'Urgences San­
té, qui le croyaient un drogué 
alors qu ' i l fa isai t une crise 
d'asthme aiguee. a intenté hier 
en Cour supérieure une pour­
suite de 50 000 $ contre la Cor­
poration d'Urgences Santé. 

M. Robert Schloesser et sa 
femme Nicole Haney soutien­
nent dans leur poursuite en 
dommages et intérêts, qu'Ur­
gence Santé, de par les agisse­
ments des deux ambulanciers 
' ( i ncompé ten ts et i nexpér i ­
mentés», a mis en danger la 
vie de M. Schloesser le 27 fé­
vrier, alors que ses préposés 
avaient été appelés au domici­
le du couple. 

Se lon la p o u r s u i t e , M. 
Schloesser est asthmatique de­
puis plusieurs années. Vers 2h , 
le 27 février, ce dernier fait 
une crise d'asthme aigué qui le 

plonge dans un état semi-co­
mateux. Mme Haney demande 
de l'aide médicale et explique 
le problème. 

Deux ambulanciers arrivent 
sur les lieux. Mme Haney leur 
répète que son con jo i n t est 
a s t h m a t i q u e et e l l e l eu r 
montre les médicaments qu' i l 
doit prendre. Ignorant ses pro­
pos, les deux ambu lanc ie rs 
c r o i e n t q u ' i l s 'ag i t d ' u n e 
«over-dose» de drogue et maî­
trise M. Schloesser avec vio­
lence, le blessant au dos, au 
coude et à la jambe. 

Incapable de convaincre les 
ambulanciers qu ' i l s font er­
reur, elle va demander l'aide 
d'un ami. En revenant, elle re­
trouve son conjoint immobi l i ­
sé sur le plancher du salon, 
face contre terre, les bras croi­
sés dans le dos. 

M. Schloesser, une fois ren­
du à l 'hôpital Maisonneuve-
Rosemont, a été traité pour 
une crise d'asthme aiguë et 
pour les blessures infligées par 
les ambulanciers. 

Le cadet d'une famille au 
passé criminel se suicide 

YVES BOISVERT 
f 

Ri Le juge en chef de la Cour 
.d'appel du Québec, M. Claude 
Bisson, est a préoccupé mais pas 
inquiet» de voir les décisions du 
plus haut tr ibunal au Québec ren­
versées par la Cour supreme 
beaucoup plus souvent que celles 
des autres cours d'appel cana-
diennes. 

Selon une étude réalisée par 
deux politicologues des universi­
tés de Toronto et de Calgary, ré-
sumée lundi dans le Globe and 
\lail'% 73 p. cent des récents juge­
ments de la Cour d'appel du Qué­
bec qui ont fait l'objet d'un appel 
ont été renversés par la Cour su­
prême (mais l'immense majorité 

des jugements de la Cour d'appel 
ne se rendent pas en Cour suprê­
me). Les jugements en provenan­
ce des cours d'appel des autres 
provinces ne seraient renversés 
par la Cour suprême que dans 33 
p. cent des cas. 

«C'est bien évident que j 'aime­
rais mieux que ce soit le contrai­
re», a déclaré hier à La Presse le 
juge en chef Bisson, qui n'a ce­
pendant pas pu prendre connais­
sance de l'étude, réalisée par les 
professeurs Peter Russell et Ted 
Mor ton. 

L'étude ne porte que sur les 100 
premières décisions de la Cour su­
prême du Canada fondées sur la 
Charte canadienne des droits et 
libertés, promulguée le 17 avr i l 
1982. 

Selon les auteurs, qu' i l a été im­
possible de joindre hier, la raison 
principale des revers des juge­
ments de la Cour d'appel du Qué­
bec devant le plus haut t r ibunal 
au pays serait «la détérioration 
de son banc», c'est-à-dire de la 
qualité des juges de la Cour d'ap­
pel. 

Le juge Bisson ne disposait que 
d' informations «fragmentaires», 
hier, et i l ne pouvait donc com­
menter les conclusions de la re­
cherche plus avant. 

Le juge en chef a cependant ad­
mis que la Cour d'appel du Qué­
bec a eu, jusqu'à très dernière­
ment, un manque d'expertise en 
droit pénal, domaine dans lequel 
la Cour fut abondamment cr i t i ­
quée (on sait que la plupart des 

causes «de Charte» ont ete jus­
qu'à maintenent des affaires pé­
nales). 

«Cela était dû a plusieurs fac­
teurs, de dire le magistrat, y com­
pris le fait que seulement le quart 
des causes que nous entendons 
sont des affaires de droi t pénal. À 
la Cour d'appel d 'Ontar io, cela 
représente de 75 à 80 p. cent des 
causes.» 

Un important virage a dû être 
pris, i l y a un an : deux des meil­
leurs avocats pénalistes montréa­
la i s , M o r r i s F ish et M i c h e l 
Proulx, ont fait leur entrée au 
plus haut tr ibunal au Québec. 

«C'était un virage voulu de ma 
part, et de la Cour en général, de 
dire le juge Bisson. Nous n'avions 
aucun spécialiste en droi t pénal». 

Au surplus, i l y a aujourd'hui 
un an, un civiliste que plusieurs 
considèrent comme le plus br i l ­
lant juriste québécois, le profes­
seur lean-Louis Baudou in , de 
l'Université de Montréal, était lu i 
aussi nommé à la Cour d'appel. 
Le professeur René Dussault, un 
spécialiste de droit administrat i f 
de l'Université Laval, joignait les 
rangs de la Cour à la même épo­
que. 

Toutes ces n o m i n a t i o n s ont 
modifié le portrait de la Cour 
d'appel, et singulièrement en ma­
tière de droit pénal, où la Cour a 
pris soin de mettre des points sur 
plusieurs « i » . . . 

En 11 mois a peine, le juge 
Morr is Fish s'est déjà imposé à la 
Cour en droit pénal, avec une 
demi-douzaine de jugements étof­
fés qui «faisaient le point» sur 
plusieurs questions importantes. 
On a également vu le juge Bau­
douin signer une décision capita­
le en matière de mise en liberté 
des accusés en attente de leur pro­
cès (dans l 'a f fa i re L a m o t h e ) , 
tranchant une vieil le querelle iu-
risprudentielle en faveur de l'éco­
le «libérale». Ces derniers mois, à 
quelques occasions, la Cour d'ap­
pel a senti le besoin de préciser 
des questions de droi t au-delà de 
ce qui est nécessaire pour régler 
les affaires qui lui étaient soumi-
ses. 

RICHARD FORTIN 

• Sylvain Laurin, 19 ans. de l'île 
Perrot, a été retrouvé pendu dans 
sa cellule tôt hier matin au centre 
de détention de Valleyf ield. 

II était le cadet de la famil le qui 
s'est illustrée le 18 août 1987 en 
commandant pour 2000 S à deux 
instructeurs d 'une «éco le» de 
commandos de Rigaud, Jean-Guy 
Thibault et David Whi te , l'exécu­
tion d'un voisin, Rémi Lahaie, 19 
ans , q u ' i l s t r o u v a i e n t t r o p 
bruyant. 

La mère de Sy l va in , N ico le 
Laurin et son frère Daniel ont 
aussi tenté d'empoisonner leur 

pere M i c h e l , t ou jou rs avec la 
comp l i c i t é des « R a m b o » T h i ­
bault et White. Sylvain Laurin 
n'a pas été accuse relativement à 
ces affaires. 

Une autopsie sera pratiquée ce 
matin a l 'Institut médico-légal. 
Une enquête a été ouverte par 
l'escouade des crimes contre la 
personne de la Sûreté du Québec. 
Il s'agit du neuvième suicide à se 
produire dans une prison du Qué­
bec depuis le début de l'année. 

Yves Lamontagne 
accusé du 
meurtre d'un 
adolescent 
PIERRE BELLEIV!ARE 

• Yves Lamontagne, un indiv idu 
dans la vingtaine, a été formelle­
ment accuse, hier au Palais de 
justice de Longueuil, du meurtre 
au premier degré du jeune lona-
than Couture, 16 ans, dont le ca­
davre a été retrouvé noyé dans la 
r i v iè re R iche l ieu , le 26 mars , 
après avoir été atteint d'un coup 
de couteau à la gorge. 

L 'avocat de la défense. Me 
Hans Gervais, a évoqué plusieurs 
décisions antérieures, pour tenter 
de convaincre le juge Ronald Du-
demaine de réduire l'accusation 
du ministère public à une accusa­
tion de meurtre au deuxième de­
gré. 

Mais le magistrat, au terme de 
l'argumentation du procureur de 
la Couronne, Me Stéphane La-
marche, a maintenu l'accusation 
de meurtre au premier degré, à la 
grande déception de l'accusé et 
de sa mère, isolée dans la salle 
d'audience. 

Deux autres individus de Saint* 
Basile-le-Grand sont reliés à ce 
meurtre. Louis Fortier, 27 ans, est 
accuse de meurtre au deuxième 
degré et connaîtra la date de son 
procès en même temps que La­
montagne, lors du nouveau terme 
des assises criminelles, le 7 sep­
tembre. 

Le troisième suspect, le jeune 
lean-Pierre Biron, 18 ans, accusé 
de complicité après le fait, con­
naîtra le 5 juin la date de son en­
quête préliminaire. 

Le directeur d'un 
centre sportif 
accusé de 
fraude 
PIERRE BELLEMARE 

• Claude Roy, 51 ans, directeur 
du complexe sportif Centre du 
portage, à Saint-Constant, fa i t 
face à des accusations d'abus de 
confiance et d'une fraude totali­
sant environ 16 000$ . 

Il a comparu hier, au Palais de 
justice de Longueuil, devant le 
juge Rhéal Brunei, qui a r€çu un 
plaidoyer de non-culpabil ité. La 
date de son enquête prél iminaire 
sera connue le 10 jui l let. 

Cependant, Serge Boudreault, 
un entrepreneur spécialisé dans 
l'entretien des chaînes stéréopho­
niques, a plaide coupable à une 
doub le accusat ion de faux et 
d'usage de faux. Le juge Brunet l'a 
condamne à verser une amende 
de 500 S. 

11 s'est r e c o n n u c o u p a b l e 
d'avoir fait parvenir une fausse 
facture de 5423 S au Centre du 
por tage et d ' a v o i r remis une 
somme de 3000 S à l'accusé Roy, 
tout en encaissant la balance de 
423 S. Ce complexe sportif, situe 
a Saint-Constant, est gère par une 
corpora t ion formée des vi l les 
Saint-Constant, Sainte-Catherin», 
et Candiac. 

i ependant, lean-Max Picard, 
dirigeant de la f i rme Areo-Feu 
Lue, a Longueuil, est aussi accu-
d'avoir produit une facture de 
1 100 S au Centre du portage, 
pour l 'achat de deux télé-ba­
layeurs. 
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TAPIS D'ORIENT 
C'est parce que HAM prend le temps d'effec­
tuer de nombreux déplacements dans diffé­
rents vi l lages et v i l les d ' I ran pour 
sélectionner des tapis noués à la main qu'il 
est l'un des plus importants marchands de 
tapis d'Orient au Canada. 

VOUS EN AUREZ LA PREUVE EN VISITANT 
NOTRE EXPOSITION 
Notre collection comprend plus de 2000 piè­
ces dont les dimensions vont de 1 x 1 à 13'x 
20 et les tapis de passage font jusqu'à 21 pi. 
Parmi ces tapis on trouve des Qom soie, 
Naien, Isfahan de très grandes dimensions, 
Tabriz impériaux en laine et soie qui font jus­
qu'à 13 x 20. Des centaines de petits tapis 
ainsi qu'une vaste collection de kilims anti­
ques et semi antiques. 
Profitez de ce vrai solde avant que nous par­
tions vers d'autres destinations au Canada. 

SOLDE 
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L'exposition se tiendra les 
30 et 31 mai 1990 

mercredi de 10 h à 18 h 
jeudi de 10 h à 21 h 

Schof ield Hall, hôtel de ville 
90 Ave Roosevelt 
Ville Mont-Royal 
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Une division de Keshmiri Holdings Compagny Ltd 

Calgary, Alberta, permis no 111 95/ 1 

NOUS NOUS SOMMES ADRESSES A NOS ACHETEURS POUR 
CONNAÎTRE LEURS SECRETS ET TOUT SAVOIR SUR LES 
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Ens. Infinity' Sears 1 e r choix à 
ressorts ensachés. Garantie de 20 ans r . 
Série 71980. 
Ord. 1319.98S-2599.98S. 
Ens 639,99S-1249,99$ 
Ens. Chiro-GenicM D de luxe. À ressorts 
ou en mousse. Garantie de 15 ans*. \ 
pl., à TG 2 pl. Série 71380. 
Sears ord. 859,98S-1799,988. 
Ens 399,995-839,99$ 

Montures de lit Sears 1 e r choix. 
Ch 79,99$-109,99S 
Rabais 10%* sur tous les panneaux 
de chevet en stock. 
• Détails en magasin. 
• Su» iri ctas i pr.* orcina'res. saj? marchanda déjà en 
rédar 
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U 

i) 
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"Ces deux ensembles sont conçus 
pour vous assurer un confort supérieur 
tout en vous procurant un support 
nppropric. Et à nos plus bas prix de la 
saison, pourquoi ne pas en faire votre 
choix." 
LAUF . -.ORNE • ACHETEUSE MATELAS ET SOMMIERS 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 2 JUIN 1990. 
. jl avis contraire, cans là *«m.te ces stoews oispocibie:. 

f i 

vous en avez pour votre argent... et plus 
SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURE LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent a des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 a I7h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le 
vendredi; de 9h a 17h le samedi. Ville St-Laurent, la Place Vertu. 335-7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000: Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770: Laval, Carrefoui 

Laval, 682-1200: LnSalle. Carrefoui Ai ;non 364-7310; St-Jérômc, Carrefour du Nord. 432-2110; St-Jean-sur-Richolleu. Carrefour Richelieu. 349-2651 
• Ste-Marthe-3iir-le-Lac; Les Promenades Deux- Montagnes. 4*1-5000. Copyright Canada. 1990 Sear$/?,anada Inc 
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Des parents de victimes de la tuerie 
de Poly exigent une enquête publique 
CILLES N O R M A N D 
du bureau de L i Presse 

OUI M L 

• Soutenant n'avoir eu droit a «au­
cune information objective et neu­
tre», n'ayant reçu que des «bribes» 
de renseignements et des «demi-vé­
rités», un groupe de parents, frères 

et soeurs des 14 Québécoises assassi­
nées à l 'Ecole Po ly techn ique de 
Mont rea l , demande au gouverne­
ment du Quebec d' insti tuer une en­
quête publique sur cette tragédie 
survenue le b décembre I989. 

«Pas question d'enquête pub l i ­
que», a fait savoir en f in de journée 
à La Presse le ministre de la Sécurité 
publique. Sam Elkas. sans toutefois 

opposer carrément une fin de non 
recevoir a la requête des parents, 
précisant qu' i l cherchait une autre 
façon de les satisfaire. 

Ces parents dénoncent ce qui leur 
a paru être une «conspiration visant 
a camouf le r la vé r i t é» , selon ce 
qu'on peut lire dans le texte d'une 
pétit ion signée par 20 proches des 
victimes et presentee a l'Assemblée 

• Camillitn HOrPE 
1889.1958 
Maire J- Montr, al 

• LouiVHippotytc LAFONTAINE 
1>0M6O4 

Défenseur de la langue française 

• Idola SAINT-JEAN 
1875.1945 
Féminisit 

jr^vpwr- sa fondation, en 1855, la corporation sans 

I ut lucratil de Notre'Dâme-deS 'Neiges est 

au service de notre communau té , au coeur m ê m e 

de notre vi l le . L'institution s'est adaptée 5 son 

époque et offre maintenant de nouveaux services 

pour répondre aux besoins du public, comme 

pur exemple : 

• M a u s o l é e s 

• C o l u m b a r i u m 

• C h o i x d ' u r n e s f u n é r a i r e s 

• ( ! r é m a t o r i u m 

• C o n n a i s d e p r é - a r r a n g e m e n t 

et p rocha inement 

• T r a n s p o r t des d é f u n t s , d u l i e u d e 

décos a N o t r e - D a m e - d e s - N e i g e s 

p o u r les f a m i l l e s ne s o u h a i t a n t 

pas d ' e x p o s i t i o n . 

N O T R E - D A M E - D E S N E I G E S 
4601, Chemin de la Côte-des-Neiges 

Montréal H 3 V 1E7 
7V5-1 Î61 

S E M I N A I R E S 
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L E S M A L A D I E S 

E N T A L E S 

C O M P R E N D R E 
C'EST 

F O N D A M E N T A L 

C3 M.m»Jtft d* lit 5*ntr 

nationale, hier, par le député libéral 
des Mille-Iles. lean-Pierre Belisle. 

«Cette enquête publique est deve­
nue nécessaire pour que nous puis­
sions connaître lu vérité et dégager, 
pour l'avenir, des procedures plus 
adéquates d' intervention afin d'ac­
croître la sécurité de toute personne 
vivant au Québec», indique-t-on. 

Quelques-uns des signataires, dont 
M. Pierre Lcmay, qui a perdu sa fi l le 
Anne-Marie dans cette tuerie, ont 
rencontre en matinée le ministre de 
la Sécurité publique pour lui adres­
ser leur demande personnellement. 
Celui-ci leur a paru ouvert, mais n'a 
pas fait connaî t re ses in ten t ions . 
«Nous espérons une réponse de sa 
part bientôt», a di t a l'issue de la 
rencontre M. Lcmay. 

Interroge par Lu Presse, le minis­
tre L Ikas a indique qu' i l rejetait tou­
te forme d'enquête publique et qu' i l 
n'était pas question d'ordonner une 
enquête du coroner qui serait publi­
que par déf in i t ion. 

Soulignant sa preoccupation de ne 
pas blesser davantage les familles. 
M. I Ikas a déclaré : «On va essayer 
de touver un autre moyen d'aller au 
fond des questions posées par le co­
roner pendant son enquête. On ai­
merait s'aligner sur les questions 
qu'elle s'est pose de même que sur 
d'autres qui préoccupent le ministè­
re, sans rouvrir tout le débat.» 

Le ministre de la Sécurité publ i­
que a precise qu' i l songeait a une 
sorte d'organisme ou comité indé­
pendant de sii jur idict ion el qui au­
rait pour mission de définir des re­
commandations, auxquelles on veil­
lerait ù assurer un suiv i. 

La démarche des parents ties victi­
mes se veut preventive uniquement, 
compte tenu que la police de la Com­
munauté urbaine de Montreal a ad­
mis il y a quelques jours son cafouil­
lage dans ce dossier, et que le rap­
port d ' i n v e s t i g a t i o n du co rone r 
Teresa Sourour, rendu public une se­
maine plus tôt, est a leurs yeux déce­
vant. 

«Pour nous, c'est sur tout une 
question de prevention, parce qu'on 
pense qu' i l est vraisemblable qu'un 
tel événement se reproduise et on 
voudrait s'assurer qu'une enquête 
publique, pour faire toute la lumière 
sur cette affaire, débouche sur des 
recommandations et que celles-ci 
soient observées», précise M. I.emay. 

M. Lcmay a dit que d'autres pro­
che- parents des victimes s'étaient 
abstenus de signer la pét i t ion, parce 
que la sii tint ion leur était encore 
trop pénible. 

Des lacunes majeures 
Pour le député |ean-Pierre Bêlisie, 

qui a épouse la cause des parents 
éplorés, le rapport d'investigation 
( la loi des coroners établit une diffé­
rence avec une enquête) du coroner 
Teresa Sourour sur cet assassinat 
collectif contient non seulement cer­
taines lacunes, mais il renferme «des 
lacunes majeures». 

Il y a des questions a se poser, dit-
i l . «Par exemple quel doit être le 
premier devoir d'un policier qui ar­
rive sur les lieux d'un drame causé 
par un tireur fou? Doit- i l diriger le 
trafic a I 500 pieds de la scène, ou se 
servir de son arme pour tenter de 
protéger des vies?» 

Pour le député, une enquête publi­
que est nécessaire afin qu'on aille au 
lond des choses et qu'on débouche 
sur des recommandations, par exem­
ple que soit établie une procedure 
d'admission dans les édif ices pu­
blics, comme les universités, les éco­
les, o u même le Stade olympique, et 
q u ' o n me t te au po in t un code 
d'intervention precis, minutieux, a 
l ' intention des forcer d' intervention 
comme la police et les services am­
bulanciers. 

'< Il faut que le gouvernement assu­
me ses responsabilités», de soutenir 
le député libéral. 

ISI International (Quebec) Inc. (T\ v 

1055, côte Beaver Hall, Montréal ^ KSônt 
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Exode de 
nos Anglos 

L e repondeur téléphonique y est bil ingue et b i -
sexuel: un Anglais parle le français et une Fran­

çaise l'anglais. 
La femme francophone, c'est Michèle lodoin, ur­

baniste responsable du dossier de la Montagne à la 
Vi l le; et le mari anglophone, c'est Robert Keaton. 
professeur au cégep Dawson et president d'All iance 
Quebec. 

Les lodoin-Keaton habitent, depuis une vingtaine 
d'années, dans l'ancienne residence du docteur Hé­
bert, le pere du sénateur, rue Laval, tout près du Car­
ré Saint-Louis, avec leurs deux grands enfants, Char­
les et Valérie. 

Et Robert Keaton entend bien f in i r ses jours dans 
ce beau coin de pays où i l a planté de profondes raci­
ne v 

C'était dune surprenant de l'entendre évoquer le 
spectre d'un autre exode des Anglo-quebecois. Se 
fiant à ses contacts dans la communauté et a ses visi­
tes des quartiers de l'ouest, M. Keaton affirmait 
même que l'exode était déjà commence. 

C'était d'autant surprenant qu ' i l tenait ces propos 
alarmistes a la l in du congres annuel d'All iance Que-
bec, au cours duquel i l s'était évertue à calmer ses 
concitoyens. «Apprenez le français, engagez-vous et 
démontrez que le Quebec est notre home, que nous 
sommes ici pour rester», avait-il d i t aux siens. 

Pourquoi avoir alors évoque le spectre de l'exode? 

* # * 

Alex Harper, le vice-president executif du Bureau 
de commerce ( Board of Trade), n'a pas compris les 
propos de M. Keaton. 

Vieux routier du mil ieu des affaires. M. I larper ne 
voit aujourd'hui rien de comparable a la situation 
prévalant en 70. 

« De 7b a 80, chaque jour et chaque rencontre ap­
portaient un nouveau départ : un ami . un collègue ou 
une entreprise membre du Bureau. C'est tout le cl i­
mat qui sentait l'exode. 

«Aujourd 'hui , le mil ieu des affaires est nerveux 
devant l'insécurité poitique actuelle, mais personne 
ne parle de partir. Notre cl inique mobile d'affaires 
vient de passer deux jours au marche Atwater ; ca n'a 
pas derougi de gens qui s'informaient sur le lance­
ment et la gérance d'entreprises.» 

M. I larper est assuré que ce sera bien calme — 
«Business as usual » — a la 108''assemblée annuelle 
du Bureau, qui se tient aujourd'hui no centre Shera­
ton. 

Les courtiers en immeubles ne partagent pas eux 
non plus, le pessimisme du president d'Al l iance 
Quebec, comme le rapportaient hier mes collègues 
de l'économie. 

Inuti le de chercher, selon eux, les aubaines réali­
sées en 7b par plusieurs Montréalais, y compris Mi­
chel Gaucher, qui s'est alors paye un domaine dans 
la montagne de Westmount. 

Il n'y aurait donc pas de nouvel exode a l 'horizon. 

* * * 
Pourquoi Robert Keaton a-t-il fait peur au monde, 

après avoir prêché le calme durant le congrès d 'Al ­
liance Québec? 

M. Keaton repond qu' i l voulait justement éviter 
cet exode qui reste, selon lu i , non seulement possible 
mais probable. 

«Advenant l'échec de Meech et l'amorce d'une de-
marche vers la souveraineté, c'est certain qu'un 
nombre important d'anglophones quitteront le Que-
bec. Il suffit de fréquenter les membres de la commu­
nauté pour le savoir. » 

A la télévision, M. Keaton avait di t qu'un nouvel 
exode de I00000 Anglo-québécois était une «possi­
bi l i té réelle». I l refuse maintenant d'avancer des 
chiffres, niais ne démord pas de la certitude de de-
parts massifs, advenant l'indépendance. 

«Le Quebec est ma société et j 'y resterai jusqu'à la 
fin de nia vie. C'est pourquoi je tiens à ce que les 
autres anglophones restent pour que ma communau­
té continue à jouer un rôle important ici.» 

Nos Anglos vivent, eux aussi, la fièvre de Meech. 
Ils entendent parler de souveraineté, comme d'une 
possibilité de plus en plus réelle. C'est finalement de 
l'après Meech dont parlait M. Keaton aux membres 
de sa communauté. 

Ce n'est pas pour faire peur aux francophones,-
comme en 76, mais pour exhorter les siens a rester, 
coûte que coule, qu' i l a évoqué le spectre d'un nou­
vel exode. Un message qui s'adresse plus al;» commu­
nauté anglophone qu'au mil ieu des affaires 

'M 'M * 

C'est toujours plus facile de décrire un phénomène 
quand on l'a déjà vécu auparavant, l/cxpéricnce per­
met maintenant de dégonfler certains mythes sur 
l'exode anglophone de 76. 

On s'entend pour dire qu'environ 140000 anglo­
phones ont quitté le Québec de 76 à 81 . C'est beau­
coup et ce fut douloureux pour Mont réa l ; cette l i ­
gnée de capitaux et d'entrepreneurs accéléra le de-
clin économique déjà avancé dans notre métropole. 

C'est cependant seulement 40000 départs de plus 
que durant les deux lustres precedents: de Ob a 71 et 
de 71 a 7b, près de 100000 anglophones avaient quit­
té le Quebec. 

11 s'agit donc d'une tendance de fond qui va de 
pair avec le déplacement de l'économie vers l'ouest. 
L'exode n'a pas cause le décl in, mais elle en a cepen­
dant retardé la f in . le temps, pas encore terminé, 
pour Montréal de se donner un nouvel establish­
ment économique. 

Ce serait sans doute très different aujourd'hui. 
C'est la communauté anglophone elle-même, bien 
plus que la vie économique, que menacerait un nou­
vel exode de nos Anglos. 

B i e n t ô t d e s s u p p o r t s à vélos 

p r è s d e s s t a t i o n s d e m é t r o 
FLORIAN B E R N A R D 

• A l'instar de plusieurs capitales étrangères, Montreal de­
vient de plus en plus une ville ou ht bicyclette prend de 
l'importance comme mode de déplacement complémen­
taire au transport en commun. Hélas! les propriétaires de 
vélos qui souhaitent prendre le metro doivent, p lus sou­
vent qu'autrement, enchaîner leur bécane au premiet po­
teau venu, ou encore aux clotures tie 1er qui délimitent 
certaines propriétés. 

Dans le but d'encourager les cycliste- .i adopter le irons 
port en commun, la STCUM installera, sous p e u . des sup­
ports pour vélos près de toutes les stations de métro, de 
même qu'aux abords des gares de trains de banlieue. 

Dans un premier temps, d'ici la f in de ju in, on installera 
1 l î supports doubles ou pourront elre «garées» 250 bicy­
clettes. C'est encore peu, a reconnu le président du cou - V-
d'administration de la STCUM, M. Robert Perreault, mais 
c'est deja une premiere étape. 

F.n collaboration avec Vclo Québec, la STCUM a choisi 
un support de type «vélogarde», très connu en Europe, 
dont le mécanisme est reconnu pour sa solidité et sa fiabi-
{hé. 
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^ Une politique nationale d'architecture 
au Québec, ce n'est pas pour demain 
JEAN-PIERRE B O N H O M M E 

•r 

» 

• Le gouvernement du Quebec 
n'est pas encore prêt a élaborer, 
avec le concours de l'Ordre îles 
architectes du Québec, une pol i t i ­
que nationale de l'architecture. 
Mais il n'exclut pas la possibilité 
d'en formuler une lorsque les cir­
constances économiques le per­
mettront. 

Celte indication a été donnée 
hier par divers intervenants, dont 
le ministre des Affaires municipa­
les du Quebec, responsable des 
politiques d'habitat ion. M. Yvon 
Picotte. au XVI le Congres mon­
dial de l 'Union internationale des 
architectes qui se tient cette se­
maine au Palais des congres. 

Le minist re Picotte présidait 
hier au lancement d'un volume 
int i tu le Architecture résidentielle 
québécoise. Pour cette cérémo­
nie, i l était accompagne du presi­
dent de l 'Ordre des architectes du 
Q u é b e c . M. P a u l - A n d r e Té­
treault. et par le president de 
l 'Union internationale des archi­
tectes, M. Rod Hackney. 

Le volume, un ouvrage des Pu­
blications du Quebec, la maison 
d ' éd i t i on d 'État , présente une 
centaine de realisations québécoi­

ses contemporaines qui ont. de 
diverses manières, été primées 
durant la dernière décennie. 

M . P i c o t t e a déc la ré à La 
Presse, au cours d'un entretien, 
que le gouvernement du Québec 
n'a pas encore été saisi d'un pro­
jet de pol i t ique nationale en ma­
tière d'architecture (contempo­
raine). Le ministre semblait ainsi 
cont red i re les propos tenus la 
vei l le par des porte-parole de 
l'Ordre des architectes du Que-
bec. 

On sait que la Declaration de 
Montreal, soumise lundi au Con­
gres, propose aux Liais du monde 
de se doter d'une «poli t ique na­
tionale d'architecture» qui tien-
necompte davantage de l'inser­
tion des constructions dans le mi-
l i c u e n v i r o n n a n t . Les 
porte-parole de l 'Ordre profes­
sionnel québécois avaient indi­
que qu'une table de concertation 
interministér ie l le serait formée 
pour formuler une telle polit ique. 

Hier le ministre des Affaires 
municipales a dit qu' i l n'avait pas 
entendu parler d'un pareil projet. 
Il a aff irme que. de toutes maniè­
res. l'État du Québec a confié à 
ses administrations municipales, 
dont les conseils de comté, toute 
la responsabi l i té en regard de 
l'aménagement du terr i toire. Il 

n'a dit voir, dans le role de l'Etat, 
qu'une forme d'encadrement ge­
neral. 

Le president de la Société d'ha­
bitat ion du Ouébec, M. lean-Paul 
Arseneault, present aux cotes du 
min is t re , n'avait pas non plus 
entendu parler d'un projet de po­
lit ique nationale d'architecture. 

Le président de l 'Ordre des 
architectes. M. Paul-Andre 
Tétreault. a explique pour sa part 
que son organisme a soumis au 
bureau du premier ministre Bou-
rassa. l'année dernière, un pro­
gramme complet visant a instau­
rer une polit ique d'architecture 
et que ce programme supposait 
l'établissement d 'une structure 
interministérielle. 

M. Tétreault a ajoute qu' i l y a 
quelques mois des discussions 
avaient été engagées à ce propos 
avec les hauts fonctionnaires du 
ministère des Affaires culturelles 
et que. «apparemment pour des 
raisons de restrictions budgétai­
res», le gouvernement avait mis 
f i n à ce l te demarche . M. Té­
treault et ses collègues ont dit 
hier qu'ils exerceront de nouvel­
les pressions pour sensibiliser le 
gouvernement à l'urgence de ré­
glementer l'activité architectura­
le. 

Le dépérissement des centres-villes 
américains touche aussi Montréal 
JEAN-PIERRE B O N H O M M E 

• Le dépérissement des centre-
ville nord-américains ( Turban de-
cav) est toujours en cours à ira-

L'Université de Montréal a 
organise, dans le cadre du 
congres de IUIA, des Atel iers 
in ternat ionaux qui on t eu pour 
tâche de concevoir, sur 
l 'echancrure de l 'autoroute 
Vil le-Marie, derr ière l 'Hôtel de 
vi l le, un aménagement nouveau 
comprenant un nouvel edi f ice 
pour la Cour municipale. 

vers l 'Amérique du Nord, y com­
pris n Montreal, et. pour changer 
le cours des choses, il n'est pas 
sage de s'en remettre aux seuls 
grands projets des puissants pro­
moteurs immobil iers des tours à 
bureaux. 

Cet avis a été exprime hier par 
nul autre que le grand architecte 
japonais l u m i h i k o Maki , le con­
cepteur, au lapon et ailleurs au 
monde, d' importants immeubles 
ins t i tu t ionne ls qui ut i l isent la 
haute technologie moderne avec 
le plus grand souci de l'expres­
sion des cultures traditionnelles 
locales. 

M. Maki a fait part de ses im­
pressions sur Montreal lors d'une 
conference de presse. Il venait 
d 'exp l iquer visuel lement a un 
mil l ier de ses collègues, lors d'un 
dejeuner, au Congres de l 'Union 
internationale des architectes, le 
earatere de son oeuvre contempo­
raine réalisée principalement à 
'Tokyo. La délicatesse de cette 
oeuvre, qui ne fait pas abstraction 
de la culture japonaise maigre 
son modernisme frappant, a im­
pressionné l'auditoire. 

Le grand architecte a explique, 
après cet expose, que. maigre ce 
qu 'on pense, l ' u t i l i sa t i on des 
techniques modernes, pour bien 
exprimer les cultures locales dans 
les bâ t imen ts , pour respecter 
Tame des peuples, nécessite l'ap­
port d'une mult ipl ic i té d'artisans 
bien formes. 

J m 
• 

Valable 
jusqu'au 

5 juin 1990 T I S S U 

Ce sont ces artisans de toutes 
sortes, tels ceux du compagnon­
nage français, notamment , qui 
permettront de donner une âme 
enracinée et du caractère aux 
nouveaux bâtiments et à la vil le. 
La standardisat ion, en somme, 
nous guette. Or l'architecte a dit 
qu ' i l n était pas optimiste à cet 
égard, surtout pour ce qui concer­
ne l 'Amérique du Nord. Il a en 
tout cas recommandé la prudence 
en matière d'enseignement el de 
preservation des techniques et 
des habiletés anciennes. 

Dans cet ordre d'idée le grand 
architecte a précisé que l'avenir 
de l 'Amér ique, et part icul ière­
ment celui de Montréal, ne réside 
pas dans la c o n s t r u c t i o n de 
grands immeubles standardisés et 
érigés verticalement, aussi esthé­
tiquement valables et impression­
nants qu'i ls soient, comme on les 
construit actuellement au centre-
vi l le, mais dans une mult ipl ici té 
de petits immeubles de grande 
qualité qui pourront donner une 
chaleur au mil ieu urbain. C'est 
justement cette masse de petits 
bâtiments, conçus à la moderne 
selon l'esprit du l ieu, qui sauvera 
la vil le de Montreal. 

Le responsable des concours ar­
chitecturaux à la Vi l le de Mont­
réal. M. Hubert Simard, venait 
alors de dire, au grand déjeuner, 
que ce même M. Fumihiko Maki 
fera partie du jury qui choisira le 
site de la future Cité internatio­
nale de Montréal. M. Simard a 
di t . sur un ton exalté, que son ad­
ministrat ion veut, par l' implanta­
t ion de ce nouvel équipement ( un 
centre de conferences internatio­
nal ) faire de Montreal «une vil le 
mondiale du prochain sciècle». 

Pendant ce temps, et dans le ca­
dre des préoccupations du japo­

nais Maki , s'ouvrait, dans une sal­
le du Palais des congres, un grand 
co l loque i n t i t u l e « c o n d i t i o n s 
américaines de l 'architecture», 
une rencontre qui a exige cinq 
années de preparation. 

Son principal organisateur. M. 
Yves Deschamps, pro fesseur 
d ' h i s t o i r e de l ' a r ch i t ec tu re a 
l'Université de Montreal a expli­
que que le colloque a pour objet 
de faire découvir aux praticiens et 
au publie québécois la spécificité 
de leur culture par rapport à celle 
des États-Unis. Les intervenants, 
a-t-il signale, viennent des trois 
Amériques, justement afin d'éta­
bl ir que Taméricanité n'est pas 
l'apanage des Ltats-Unis. Il n'est 
pas sage pour les Québécois, a-t-il 
d i t . de se laisser «bombarder , 
sans jugement cr i t ique, par les 
idées des Liais- Unis». 

M. Deschamps a fait remarquer 
que les participants découvriront 
un fa i t s i n g u l i e r . Les classes 
moyennes mexicaines et sud-ame-
ricaines ont une bien plus grande 
cu l tu re arch i tec tura le que les 
Québécois. Il a dit croire que les 
facultés d'architecture d'ici ont 
produit des fournées d'architectes 
bien formes techniquement, mais 
inconscients ct i l turel lemenl. Il a 
d'ailleurs ajouté que la produc­
tion et la crit ique architecturales, 
au Québec, est généra lement 
«médiocre». 

Le directeur de l'École d'archi­
tecture de l'Université de Mont­
réal, M. Roger Bruno Richard, a 
reconnu que la production archi­
tecturale, ici . a des carences. Mais 
il a souligne que les nouveaux di­
plômes d 'arch i tecture ont une 
culture beaucoup plus riche que 
leurs prédécesseurs el que cela 
pourra se reveler éventuellement 
par un meilleur design urbain. 

C ' e s t n o t 
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% 
DE 

RABAIS 
Prix cour. 

115 cm Imprimé English Charm 7.98 le m 
115cm Imprime Framingham 8.98 le m 
115 cm Faille Micro Washer 15.98 le m 

- 115 cm Jacquard coton Paleatto 11.98 le m 
• 115cm Crêpe de Chine de Yonge 12.98 le m 

150cm Coton serge Beacon 9.98 le m 
. 115cm Un Bali Hi 9.98 le m 

115cm Crêpe satin 14.98 le m 
115cm Taffetas jacquard moiré Luxa... 14.98 le m 
115cm Crêpe de Chine suedé 12.98 le m 
140cm Toile froissée 10.98 le m 
115cm Ottoman imprimé Mai Tai 14.98 le m 
115cm Imprimé faille Serena 13.98 le m 
115cm Imprime Bill Blass 9.98 le m 

. 150cm Imprimé peau d'animal 19.98 le m 
115cm Taffetas polyester 11.98 le m 

; 115cm Imprime Cairo 9.98 le m 
• 150cm Brocard 34.98 le m 
• 140cm Bahama, genre lin 14.98 le m 

'150cm Samoa fil teint 14.98 le m 
'115cm Imprime teint moué 8.98 le m 
150cm Lin Morganshel 11.98 le m 

'115cm Satin Jewel Bridai 14.98 le m 

ACHETEZ 1 m — OBTENEZ 

m GRATUIT 
DES TABLES. DE TISSUS 

À PRIX D'AUBAINE! 
, 4 

ACHETEZ 1 m au prix cour. 
OBTENEZ 1 m de même valeur 

GRATUIT! 
Impr imé po lyester Piaget, crêpe 
Myst ique , sat in Sonya, impr imé 
Christie, taffetas Novelty, lin Mar-
bella, Shantung Odéon, chiffon Co­
r inne, impr imé Glor ia Cher iman, 
imprimé faille Whisper, coton genre 
lin, doupion genre l in. mousseline 
Iris, gabardine Freedom, Georgette 
Nashiji, t issu pour tailleur Trenton, 
nouveautés coton, tricot imprimé, 
imprimé Sunrise, imprimé Mirage, 
imprimé Carnival Pets, coutil Taurus, 
tweed d'ameublement, imprimé Em­
pire, imprimé Cabana, peau de pè­
che Whitney, impr imé Tropicana, 
tr icots assort is, imprimé Sherelle, 
soie Fidji, Bengaline coton, Gatsby 
teint sur fi l, toile coton.. . 

140cm Shantung China Sea 11.98 le m 
115cm Satin Yuryu 12.98 le m 
115 cm Imprimé challis Celia 9.98 le m 
115cm Imprimé voile Cacharel .6.98 le m 
115cm Jacquard satin Paradis 12.98 le m 
115cm Satin raye Venice 11.98 le m 
115cm Chambray coordonné 9.98 le m 
115 cm Coton piqué 9.98 le m 
115cm Imprimé challis Tropique 9.98 le m 
150cm Imprimé Européen 14.98 le m 
150cm Tissu décontracté Carnival 7.98 le m 
115cm Collection Canteen 6.98 le m 
150cm Tissu tisserand 8.98 le m 
115cm Shantung d'été 12.98 le m 
150cm Impermeable London 7.98 le m 
150cm Tissu Tradition pour tailleurs 8.93 le m 
150cm Tissu sport et pour tailleurs 9.98 le m 

I pXt rons I 
V O G U E E T B U T T E R I C K 

ACHETEZ 1 AU PRIX COUR., 
OBTENEZ ^ 

• sur présentation ou aATI iI i 
demande de votre . rtil I I \ \ ) \ * 
carte or. 1 1110* 

j Limite: 1 GRATUIT l v 

FABRIGVILLE*) R 
LE PLUS GRAND DISTRIBUTEUR OC TISSUS ET TENTURES AU. CANADA 

.120 MAGASINS À TRAVERS LE C A N A D A " " " . 

MEILLEURE QUALITÉ — MEILLEURS PRIX 
En raison du manque d'espace, tous les articles ne sont pas disponibles dans tous les magasins.. 

• RUE SHERBROOKE, 7710, r i t Sharbrooka E i t , Mont réa l , Quabac M tl 1A5. , 3 5 4 - 0 0 9 0 
• STE-CATMERIME, 354, S t . -Ca thar ina OuaO, Montraa . , Quabac B3B 1A1 / 8 6 6 - 1 8 2 1 
• LAURENTIEN. 1249. boal. Laurant ian, St -Lauranf , Quabac H4R 1JI V , 3344111 
• S0MERLED, 6 4 4 4 , a v e n u e S o m e r l e d , N.0.6.,v.Qutbtc H4t 1$4 r ' ' ' - ^ ' ' • * :< < " 

• 0 0 L U R D - 0 E S - 0 R M E A U X , 2161, St - rUfJ t , D o l l a r d - d a . - O r m a a u i , Quèbto M9P INC 1 8 3 - 4 5 5 0 
« R I E t U f M R ï î 178. rua B é i u m o n î , Montrea l , Quabac H3P 3E0 7 3 7 - 4 7 6 5 
• LaSALLE, 1655, Dollar d, LaSal le , Quabac H3M 1T2 
• TASCHEREAU, 8 0 5 , b o u l . T a t c h e r a a u . G r . a n f i . l d Park, Quebec J 4 V 2 H 8 
• CH0MEDEY, 1205, bouf. Lab el le, Chôme dey, Laval H7V 2V8. 
é 0E LA COKCORDE, 1950 , boul. de la Concorde, Durarnay , Quebec H7G 4P5 
• SU-PRE PLAZA, 5 9 4 0 , des Grandit P r a i r i e » , Sa int -Leonard , Québec 

737-47*1' 
3 6 5 - 8 0 4 5 
6 7 2 - 6 8 M 
6 8 8 - 1 0 3 9 
6 6 2 - 1 8 8 0 
3 2 9 - 2 2 3 8 

C'est le 5ême anniversaire du réseau cellulaire Cantel 
et nous voulons fêter avec vous! 

Vous désire: 5 heures gratuites d'appels reçus? 
l in vous abonnant a Cantel avant notre anniversaire le 
premier juillet, votre désir se réaliserai* 

Vous désire: gagner u n an d 'ut i l isat ion cellulaire. 7 

Le premier juillet, ton- le- abonnés Je Cantel auront 
automatiquement une chance Je gagner. Le tirage fera 
cinq gagnants/!* 

Vous désire: donner u n peu de bonheur à un 
enfant atteint d 'une maladie qu i menace sa vie. C'est 
ce que vou> ferez chaque fois que vous appellerez sur le 

La compagnie de téléphon 

1-800-3 
'Cette evre e>r faite j tout le» client» qui »i btanchen nt iu rr iw i » intel «i tu le 'C juin H 
Leacinq heure* dupreh entrant! nt conif nrt« Jt ICC minute» r «f n»i»ii r , , l ' f nv i 
\..> minuta non ut.futcaJjniun moti n«? i tuv jnt i t t t npistcV» tu mou »unant. Li? minute* 
Ltatuitoexcluent lc»ltai>tl'intctutbjin». * lc> rètflr>.lucontour» vounéiont remnei lui 
JemanJt r j f tout représentant C miel * <n.| lu-uu-» J".irr»l* en'r m»*. i»n» une v.ilcut apptuM* 
ft . j t i \eJe l*C 5 L u j n x J u tirage ont une valeur .»fftuximjtiv« J» 1.200 >. 

C E N T R E S D E SI 

M O N T R E A L 

Centre Je Service Cantel 
6315 Côte de Lkv<* 

738.38)3 

M O N T R E A L 
Scocfbne 
2330, boul LaurcmiVn 
333*3333 

M O N T R E A L 
Roger* 
Centre de Service Canid 
\ »5,boul \ \ IX 
-1 ' - t - f c 

A G E N T S A G 

roiNT&AUXTREMBLES 
Ce*miumic:itiorb M.S. inc. 
IIS55, ruv Vkton.1 
045-927I 

MONTUliAL 
IVI ion Distribution 
Ŝ lX), NhjI . IXvuric 
"S ; lKO 

REPENT1GNY 
U-n Radios d'Auto Rtyuy 
110. boul. Industriel 
fÙTvntKn.y 

I f 



Avec les Australiens ce soir, ce sera «la nouveauté de l'année» 
Les amateurs de feux d'artifice assisteront à un spectacle plein de surprises 
GEORGES L A M O N 

• Avec les Australiens qui sui­
vent les Allemands, les amateurs 
de feux d'artif ice assisteront ce 
soir à un spectacle qui sera vrai­
ment «la nouveauté de l'année». 
On nous parle déjà de «surprise». 
C'est un feu puissant et surtout en 
hauteur que les artif iciers de la 

firme Syd Howard Fireworks In­
te rnat iona l présenteront ù La 
Ronde pour l ' International Ben­
son & Hedges 1990. Un peu a 
l'image des Américains d'i l y a 
quelques années, f iers de leur 
puissance. 

Du moins, c'est ce qu'on peut 
en déduire en voyant leur forte 
c o n c e n t r a t i o n de grosses et 
moyennes bombes ( 125. 150. 200. 

•9 
• " 

ET S H A R P 

LA COMBINAISON GAGNANTE 

TÉLÉCOPIEURS DE QUALITÉ 
S h a r p modèle UX-100 

Alimentation 5 pages* Détecte fox et appels 
RÉGULIER 

1395$ 945 
'SEULEMENT 

ou ;;. 
39.95 $ 
PAR MOIS 

s h a r p modèle UX-170 
Coupe papier automatique 

RÉGULIER 
1695 $ 

\ J " A L â Montréal : 8318 rue St-Hubert 382-8970 
V E N T E • L O C A T I O N • S E R V I C E 

SYSTÈMES DE DICTÉE • FAX • PHOTOCOPIEURS • COMMANDE TÉLÉPHONIQUE ACCEPTÉE 
•QUANTITÉ LIMITÉE. FAITES VITE . 

P. A. DARGIf 

1295$ 

SEULEMENT 

ou • 

49.95 $ 
PAR MOIS 

* Bail de 36 mois | 

• t 

n n i v e r s a i r e © 

H v o e u 0 

' 1 

eau Cantel le premier jui l let parce que, pour chacun de 
- appels, Cantel remettra cinq cent> ;i h FonJaiion 
anadienne Rêves d*Enfants }x>ur permettre à un enfant 
• réaliser son désir. 

S vous êtes déjà u n abonné Je Cantel, vous pou\v~ 
isirer 50 minutes gratuites dappels reçu.- et vous les 
btiendrez en < omposaru H*5Û sur votre cellulaire, ce qui 
iscrîin automatiquement votre numéro Cantel au service 
annuaire Cantel. 

Ne perde: pas Je temps, il taut vous abonner avant 
anniversaire Je Cantel, le premier juillet, après cela, on 
xifile les bougies! 

TEL 
our les gens qui bougent 

-5410 

VICE CARTEL 
MONTREAL 
Kadcd 
"70, NotiU'D.imeoueM 

rvau2l i .9312 

S T - H U B L H T 

Nedco 
^'^K boul. Tàbchtivau 
676-3963 

CHOMEDEV, LAVAL 

Centre ik* Service Cantel 
1164, bout St'Mnrtin ouest 
682-26K) 

ÉS CARTEL 
L W A l . 
Radio d'Auto Chomedey 

houL St'Martin owai 
( 1.6711 

LWAL LWAL 
Liv.ilu-J Lirai Cellulaire 
>SS7. bouL Dagenats ouest 2301, boul LeCbrbumt 
622-6307 6$2.<#ll 

250 et >00 min ) déjà installées sur 
les rampes des feux d'artif ice. 

Il faut dire que l'équipe austra­
lienne, qui a obtenu l'aide d'un 
groupe d'Américains, est particu­
lièrement alerte et affairée depuis 
dimanche. Une équipe bien struc­
turée et disciplinée, dans le style 
allemand qu'on a connu. Hier, la 
majorité des bombes étaient ins­
tallées si bien que nos Australiens 
se trouvaient même en avance sur 
leur hora i re . Comme les Al le­
mands de Z ink I euerwerk. Bien 
sur, i ls préfèrent aussi garder 
leurs petits secrets. 

Ainsi ils entendent utiliser en­
viron 500 lignes de mise a feu 
( non pas 7000 comme nous le di­
sions, samedi ) pour la synchroni­
sation de la bande sonore. C'est 
500 lignes de plus que l 'AMAKC 
met à la disposition des partici­

pants. Deux ilenx systèmes de 
mise a feu fonctionnant simulta­
nément avec la même bande so­
nore. «Les Australiens utilisent 
une méthode différente de rac­
cord des bombes sans retardeur. 
ajoutant un allumeur pour cha­
que bombe, note Sylvain Com­
tois, directeur technique des feux. 
Nous allons donc porter une at­
tention particulière a ce raccorde­
ment. » 

Si tout se déroule bien, on de­
vrait donc assister a un spectacle 
de qualité pour cette premiere 
par t ic ipat ion îles Austral iens a 
Mon t rea l . D 'a i l leurs . Syd Ho­
ward qui s'exprime dans un an­
glais parfois dif f ici le a compren­
dre, est pourtant 1res convain­
cant. 

«Nous entendons garder le pu­
blic en haleine tout au long du 

spectacle avec des grosses fontai­
nes, des murs de feu et des roues-
parapluie, precise Syd Howard, 
directeur de la f irme qui porte 
son nom et qui appartient a la 
quatrième generation d u n e fa­
mil le de pyrotechniciens. Nous 
uti l iserons des effets différents 
pour chaque extrait musical.» 

On pourra ainsi admirer des 
pieces de fabrication maison (b5 
p. cent proviennent des usines de 
Syd Howard) et d'autres venant 
de l'Asie (Chine. Taiwan, lapon 
et Corée ). 

Le feu int i tule «Les magiciens 
d ' O / » . en anglais « Wizards ol 
O/.» — O/ signifiant ici Austra­
lie — , la demonstration austra­
lienne emportera les mil l iers de 
spectateurs dans un melange de 
musique rock, de jazz et de genre 
classique. En particulier une mu­

sique australienne interprétée par 
les groupes « Men at Work », 
« INXS» et « Midnight oi l» ainsi 
qu'une piece « Rain lorest » inspi­
rée île la musique aborigène aus­
tralienne jouée au moyen de lon­
gues flutes. Tout commencera par 
l ' h y m n e o f f i c i e u x aus t ra l ien 
« Wa l t z i ng Math i lda ». V iva ld i . 
I landel Vangelis. Tchaikowsky et 
Stavinsky vieil l iront s'ajouter a ce 
programme. 

Rappelons que la f irme Syd Ho­
ward f i r e w o r k s In te rna t iona l 
s'est illustrée lors du Bicentennai-
re australien en Ic)88. l i l le a tire 
tous les feux de l'Exposition mon­
diale de Brisbane: 185 soirs de 
feux qui ont nécessite 05 tonnes 
de pieces. À Sydney, plus de deux 
mil l ions de personnes ont vu le 
pont s ' i l luminer comme up gi­
gantesque gâteau de fête. 

Économisez comme jamais chez COHOES durant la vente «EN BAS DU PRIX COÛTANT»! Des vêtements-mode 
dans des tissus européens dernier cri à des prix sensationnels! sans compter une foule d'items en bas du prix de gros! 

Des rabais allant jusqu'à 80 % ! 
HOMMES FEMMES 

SHORTS 
(doublés) 

»Ord. 25$ 
5 S 

T-SHIRTS 
(rayés) 

*Ord. 35$ 6 

BERMUDAS 
(coton) 

*Ord. 25$ 

CHEMISES en coton 
(manches longues/embal lées) 

*Ord. 35$ 

PANTALONS 
en coton 

*Ord. 45$ 

CHANDAILS 
100%Coton 

•Ord. 85$-125$ 2 2 

CHEMISES 
BOWLING (tissus 
européens) *Ord. 90$ 2 2 

BLAZERS 
(doublés) 

•Ord. 180$ 

PANTALONS chics et 
amples (lin/viscose.faïts en Italie) 

*Ord. 100$ m 

ENSEMBLES. 
COORDONNES 
EN RAYONNE *Ord.45$-55$ 1 6 , : 
T-SHIRTS 
(imprimés) 

*Ord. 25$ 7 

CAMISOLES EN 
PURE SOIE 

•Ord. 55$ 

BLOUSES 
*Ord. 60$ o 

DEBARDEURS ET 
HAUTS 1 0 0 % SOIE 
(sans manches) *Ord. 65$ 

BLAZERS 
(doub lés ) 

•Ord. 150$-180$ 

JUPES DOUBLÉES 
(sélection variée) 

*Ord. 85$ 

JUPES -
CULOTTES 

•Ord. 85$ 

IMPERMÉABLES 
(choix varié) 

•Ord. 200$-350$ 

* prix de détail suggère 

OUVERT LE 
DIMANCHE 
La succursale du 
Vieux Montréal 

(409 Notre Dame 0.) 
est fermée le 

samedi et ouverte 
le dimanche 

de 10h00 à17h00 

Le Nec Plus Ultra À Bon Prix ! 
VIEUX MONTRÉAL • 409, Notre-Dame Ouest, 849-1341 - OUVERT LE DIMANCHE 

CÔTE SAINT-LUC • Centre d'achats Côte Saint-Luc , 489-3807 RIVE-SUD • Mail Carnaval, 999, Taschereau. 671-0041 
SAINT-LAURENT • Centre de rabais Le Bazar, 334-6410 CENTRE-VILLE • 36, Sainte-Catherine Ouest, 875-2C91 

ANJOU • Contre d'achats Place Versailles. 355-8410 LAVAL^ 1787 Saint-Martin Ouest. 682-7424 
LES PROMENADES DE LA CATHÉDRALE • Centre-Ville, 982-2454 

PENS EZ EN BA S D U P RI X DE G R O 
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IMPORTANTE LIQUIDATION 

SOLDE À TOUT CASSER 
Plus de 100 lits à liquider 

jusqu'à 70% de rabais 

UNE SEMAINE SEULEMENT! 
Lits garantis pur laiton et trai­
tés avec fini laqué spécial 
sans entretien 

Le solde se termine le 9 juin 

2111, rue Saint-Ré 
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La campagne de financement du 
diocèse de Montréal a permis 
de récolter un million $ 

JULES BELIVEAU 

• La grande campagne annuelle 
de f inancement du diocèse de 
Montréal, qui a eu lieu du 30 
avri l au 13 mai. a rapporté jus­
qu'ici I mi l l ion S. 

Même si l'objectif de 1,8 mi l ­
l ion S est loin d être atteint, les 
responsables de l ' opéra t ion , a 
l 'archevêché de M o n t r e a l , de­
meurent opt imistes. «Nous ne 
pouvons pas dire avec certitude 
que nous allons alteindre l'objec­
t i f fixé, a souligné le directeur du 
Service de presse du diocèse, 
l'abbé André Lamoureux, mais 
nous sommes confiants. » 

Un grand nombre des contr ibu­
tions recueillies dans les quelque 
280 paroisses et missions du dio­
cèse n'ont en effet pas encore été 
acheminées vers les bureaux de 
l'archevêché, ce qui . fait-un re­
marquer, est dans l'ordre normal 
des choses. 

«Si on compare avec la campa­
gne de l'an dernier, a indiqué 
l'abbe Lamoureux. tout semble se 
dérouler à peu près au même 
rythme.» 

On sait que le diocese de Mont­
real en était cette année à sa 
deuxième experience en matière 
de grande campagne de finance­
ment faisant appel autant aux 

baptises non pratiquants qu'aux 
catholiques fréquentant réguliè­
rement les églises. L'an dernier, 
l'objectif avait été fixé a 1,2 mi l ­
l i ons et les autorités du diocèse 
avaient eu l'heureuse surprise de 
se retrouver devant des rentrées 
totalisant 1,8 mi l l ion $. C'est sur 
la base de ce dernier chif fre et 
aussi sur celle des besoins pasto­
raux du diocèse que les responsa­
bles de l'Eglise diocésaine et de la 
campagne ont établi l 'objectif de 
d'opération de cette année. 

Cette campagne de f inance­
ment a par ailleurs valu à l'arche­
vêché de Mont rea l un cadeau 
inattendu: un Coq d'argent du 
Publicité Club de Montreal. 

M o n perroquet s'ennuyait. | i 

. Alors ie lui ai trouvé des amis. 

t 

Bien pensé Minri ! 

Chez IKEA, je lui ai 

trouvé ce canapé 

à motifs exotiques. 

Magnifique avec 

ses verts, ses rouges, 

ses jaunes, ses bleus. 

Avec ses "fleurs et ses 

oiseaux des tropiques. 

Je lui ai dit le prix, 

et il m'a dit : "Bravo, 

tu t'es pas fait plumer" 

875$ 

HENRIKSBERG. 
Canapé trois places 

Longueur : 215 cm 

Profondeur : 88 cm 

H a u t e u r du siège : 43 cm 

Tissu Fugelsta 

en pur coton 

Choix d'autres 

motifs et tissus 

Ce canapé a passé avec 

succès les tests d'endurance 

de l ' Institut suédois du meuble. 

@ rnôbeSf aïtta 

Bien pensé 

F l C E A 

A n g l e T r a n s c a n a d i e n n e et Cavend i sh . T é l . : 738-2167. H E U R E S D ' O U V E R T U R E : du lun. au mer. 11 h a 18 h , jeu . et ven. I l h à 21 h,sam. 9 h à 17 h. 

» -
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vri 

Pourquoi s'en cacher. Notre offre de financement 

n'a rien de bien nouveau, tout comme notre finance­

ment d'ailieurs. Usées direz-vous? Probablement, 

mais là n'est pas la question. 

Nous sommes bien plus préoccupés par la 

qualité de nos produits. Voilà notre véritable 

gagne-pain et ça se voit dans chacune de nos voitures. ~ 

Prenons par exemple la Ford Tempo et la Mercury 

Topaz. Elles sont toutes deux parmi les voitures les 

plus vendues au Canada. Leur prix? Aussi peu que 

12 295 S "ou II 295 $ avec la remise. Et équipées avec un 

Groupe valeur plus c'est vraiment une bonne affaire. 

Voyez vous-même. ( . 

• climatiseur 

» boîte automatique 

• moteur de2,3Làin[ ection electroniq ue 

• suspension à quatre roues indépendantes 

• essuie-glace à balayage intermittent 

• 2 rétroviseurs à télécommande électrique 

• amortisseurs hydrauliques à gaz 

• direction et freins assistés 

•radio AM/FM stéréo 

...... * 

la Ford Tempo est la voiture la plus vendue au Canada 
depuis quatre années consécutives. 

Ce n'est pas tout. Nous vous offrons aussi le 
\ 

financement du manufacturier sur la Ford Thunderbird. 

la Ford Taurus, la Mercury Cougar et la Mercury Sable 

ainsi que le financement du manufacturier ou la remise 

de 750 S sur la Ford Probe. 

Alors si vous recherchez autre chose que des offres 

étonnantes, vous n'avez qu'à passer chez votre conces-

sionnaire Ford ou Mercury. 

Nous savons qu'il n'y a pas que l'argent qui 

compte. C'est pourquoi nous avons tout fait 

pour vous offrir la gamme de voitures 

familiales la plus complète et 

la mieux construite. 

' » • - . ' • - . • ' - - - - - < ' . • • i' • ' 

v J ïC" ' •"'TIC: L 

m-

•T" 

V 

La Mercury Topaz est la Mercury la plus vendue au Canada. 

Passez chez votre 
concessionnaire Ford ou Mercury aujourd'hui. 

La qualité passe avant tout. 
-L'offre definancement est onerte comme alternative a celte ce remise en argent Voyez votre concessionnaire pour plus de d< 11 

•RD.S.F. delà Tempo Let delà Topa: L I W 4 portieres équipées du groupe valeur plus lui A ou 331 a ? ra-s de transport e: ta • •• : : c ?: 
Stock pour livraison immed»atc. 

t i es offres de rt r w e en arger.t dç 1000 S sur (es modèle s Terr po et Top 12 ou de 750 ? sur Probe a ns« que le financement du manufactu1 ' 
1950 ou lusqu'à ce que la compagne Ford du Canada modifie cette clause. Ces oîfres annulent e: remplacent tous les autres programmes arr 
particpit'ût'tOi'Corrf'essicnnasre. t i ie est offerte aux re*vdet»ls du i» •• COfrCeSS»or»na • participants de la province d Québ . 
Les énonces de meilleurs vendeurs sont basés sur fesdonneesde R L Polk et Compusearch Registrations de I9S - , , :89 

i " : • peut /endre moins cher C^rtansconcesso--a,re,.pcuve^t.'*.ep2,.i.i':CwS'^ru:- • 

limitée Vous tever faire votre choix parmi les modèles en stoci :hez votre convess^nnairea part • do 3 mai 
• • . - f i être nées à aucuneoffre précédente ou ̂ ésentement en y^ueur. L'offre comprend -
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Oka, lueur d'espoir dans le litige opposant les Mohawks à la municipalité 
C'est ce qu'affirme le représentant fédéral du ministère des Affaires indiennes 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Le représentant fédéral du mi­
nistère des Af fa i res indiennes 
dans le long litige qui oppose les 
Mohawks et les autorités du v i l ­
lage d 'Oka, a bon espoir de voir 
les deux parties en arriver à une 
entente prochainement. 

Dans une entrevue accordée 
hier à La Presse, M. Yves Désilets 
a souligné qu' i l avait senti ces 
derniers jours une ouverture d'es­
pri t qui n'existait pas auparavant. 

« |e pense qu ' i l y a un débloca­
ge, l'ai réellement senti une vo­
lonté de dénouer cette impasse. )e 
rencontre assez souvent les deux 
parties bien que mon travail se 
fasse plutôt dans l 'ombre», a pré­
cisé M. Désilets depuis son bu­
reau de Québec. 

I l ne prévoit cependant pas de 
rencontre avec les autorités mu­
n i c ipa les et les A m é r i n d i e n s 
avant la f in de la semaine car i l 
est très pris par d'autres dossiers. 
Par contre, celui d 'Oka demeure 
prior i taire, a-t-il précisé. 

Pour ce qui est des autochtones 
masqués et armés qui se cachent 

dans le bois, près du terrain de 
golf où sont établies les barrica­
des, M. Désilets souligne qu' i ls se 
cachent le visage pour ne pas être 
reconnus devant les caméras. 
«Moi-même, poursuit- i l , je n'ai 
jamais vu leur f igure. Par contre, 
je peux dire qu'à aucun moment 
je n'ai vu d'armes.» 

Pour ce fonct ionnaire fédéral, 
le problème est clair: d'un côté le 
vil lage prône l'agrandissement du 
golf et de l'autre, les Mohawks re­
vendiquent le bois et sont hostiles 
à l ' implantat ion de neuf autres a l ­
lées. 

Les pourparlers ont débute en 
août dernier et les deux parties 
ont longuement négocié. Une en­
tente a même fai l l i se produire. 
Les p o r t e - p a r o l e d u g r o u p e 
autoethtone ont demandé un dé­
lai leur permettant de consulter 
la communauté. Puis un autre 
Conseil de bande a été élu et, en 
mars, un nouveau délai a été de­
mandé. 

Le maire Jean Ouellette a ré­
p o n d u q u ' i l s p o u v a i e n t b i e n 
prendre le temps qu'i ls voulaient, 
mais que. pour sa part, i l avait des 
obligations et se sentait des res­
ponsabilités. I l a donc levé le mo­

ratoire, ce qui n'a pas causé la joie 
chez les Indiens. 

Au cours des dernières semai­
nes, M. Désilets a proposé la créa­
t ion d'une véritable réserve dans 
la région. Un certain nombre de 
personnes ne sont pas d'accord, 
dont plusieurs Mohawks. Pour le 
porte-parole du ministère des Af­
faires indiennes, i l n'est pas ques­
t ion de créer une réserve sans 
avoi r consulté par référendum 
tous les Amérindiens concernés. 

Au cours de l 'entretien, i l a aus­
si été question de la cabane de 
bois rond que les Mohawks sont 
en train de construire près de 

AUCUN DEPOT 
AUCUN PAIEMENT 
AUCUN INTERET 
a v a n t l e 1 2 s e p t . 9 0 

Remplissez l'endos de votre billet et 
courez la chance de gagner un bon 
d'achat d'une valeur de 1000$. 

Livraison gratuite ^ \ 
200 km autour de MU / 

wÊBTW 

Le style contemporain 
Laissez libre cours a votre imagination et inventez un decor 
au gre de votre fantaisie en aménageant votre pièce de séjour 
avec un magnifique mobilier de salon en Soft Toucha noir. 
LIVRAISON GRATUITE 

Sofa 

Fauteui l 

Causeuse 

799* 
449* 
649s 

Design absolu 
Ce mobilier de salle a manger fini frêne noir a été 
conçu par Carrier. Buffet également disponible. 
Offert en noir ou blanc. 
LIVRAISON GRATUITE 

Beaufyrest-i 

I . O M I U K H I V 
BEAUTÏREST DYNASTIE 
Les matelas Beautyrest 
de Simmons à Contour-
Flex (un système bre­
veté) ont des années-
lumière d'avance sur 
l'ancienne technique des 
ressorts ensachés. 

LIVRAISON GRATUITE 

MATELAS ET 
SOMMIER 3 9 " 749* 
MATELAS ET 
SOMMIER 2 PLACES 

MATELAS ET 
SOMMIER QUEEN 

849s  

949$ 

3 0 . 0 0 0 s 

et 

VIM> tot r * g t o m « n t « d u t o n c o o n 

l * S g a g M r t l M I O T R M u r a s I u n * Q U M M O n 

Achat minimum de 750 S. Ne payez que la taxe de vente. Sujet à l'approbation du crédit. Aucun intérêt si payé en entier le 12 sept. 90. Sur toute la marchandise en stock seulement. 

M O N T R E A L 
7930, Sherbrooke est 

(Métro Beaugrand) 

353-7330 

L A V A L 
1770, boul. des Laurentides 

(coin St-Martin) 

667-3210 

VILLE LASALLE 
T130, 

Oollard 

364-6T10 

S T - L E O N A R D 
6879, Jean-Talon est 

(Près des Galeries d'Anjou) 

254-9455 

L 0 N G U E U I L 
3245. Chemin Chambly 

(Coin Roberval) 

679-1260 

D 0 L L A R D - D E S - 0 R M E A U X 
3345, boul. des Sources 

Sortie 55 Transcanadienne 

685-3572 
Plaza Centennial 

i 

SALON INTERNATIONAL 

DES AÎNÉS 
f'dmrtie 04 p a s d % e 

leurs barricades, à l'entrée de la 
rou te 344. M . Dési le ts pense 
qu'i ls ont agi trop vite. 

Un porte-parole de l 'hôtel de 
vi l le a informé La Presse en f in 
d'après-midi que M. Désilets avait 
adressé une note aux représen­
tants des Mohawks leur deman­
dant d'arrêter leur construction 
et de défaire ce qui avait déjà été 
monté. 

Si r ien n'est fait au cours des 
prochaines heures, les autorités 
municipales auront recours à une 
injonct ion car cette construction 
se fait sur un terrain appartenant 
au village. 

Par contre, Me Luc Carbon-
neau, avocat du village, était hier 
soir à peaufiner le texte de sa re­
quête en in jonct ion qu' i l doit dé­
poser cet après-midi au Palais de 
justice de Saint-Ierôme relative­
ment aux travaux effectués à sa 
résidence par M. Mitchel l Mar t in , 
un Mohawk. 

M. Mar t in n'a pas demandé de 
permis de construction et les tra­
vaux ne répondent pas à la régle­
mentation de la municipal i té. Par 
contre, le Conseil de bande affir­
me que les A m é r i n d i e n s sont 
soustraits à toute réglementation 
municipale. 

Les d i r igeants du Regroupe­
ment des citoyens d'Oka doivent 
se réunir aujourd'hui pour discu­
ter des moyens de pressions à 
prendre. 

Construction 
dune nouvelle 
école à la CS 
des Manoirs 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• C'est avec une demi-satisfac­
t ion que les dirigeants de la Com­
mission scolaire des Manoirs ont 
appris le déblocage par Québec 
d'une somme de 6.4 mil l ionsS 
pour la construction d'une école 
secondaire de premier cycle. 

Cette commission scolaire qui 
oeuvre dans les municipalités de 
Terrebonne. Mascouche, Lache-
na ie et La P l a i n e r é c l a m e à 
grands cris depuis une dizaine 
d'années l ' i m p l a n t a t i o n d 'une 
deuxième polyvalente pour les se­
condaires I I I , IV et V afin de gar­
der dans son terr i toire quelque 
1000 garçons et filles qui doivent 
se rendre chaque jour à Laval 
pour y poursuivre leurs études. 
Les revendicat ions ont débuté 
sous le régime du Parti québécois. 

Lundi soir, le ministre de l'Édu­
cation. Claude Ryan, a rencontre 
la direction de la CS des Manoirs 
pour l ' informer qu'une école de 
premier cycle (secondaires un et 
deux) pouvant accueill ir 500 élè­
ves, serait construite. Cette infor­
mation ne répond qu'à une partie 
des besoins de la population qui 
ne cesse de grandir, estime-t-on. 
D'ailleurs au moment où le mi­
nistre Ryan quit tai t les l ieux, le 
président de l'organisme, Mario 
Lavoie, lui a lancé qu' i l espérait 
bien le revoir bientôt. 

Dispute 
appréhendée 
Même si les crédits accordés fa­

vorisent une construction dans 
Mascouche, i l n'est pas encore of­
ficiel que c'est bien dans cette 
vi l le que l'école sera construite. 
En effet, Terrebonne et La Plaine 
af f i rment de part et d'autre que la 
situation a changé et que c'est 
dans leur secteur que la popula­
t ion augmente le plus rapidement 
maintenant et que de ce fait l'éco­
le devrait être construite dans 
l'une de ces deux villes et non 
plus à Mascouche. 

Le secrétaire général de cette 
CS, Claude Hamer, a déclaré que 
les travaux de la future école du 
premier cycle vont débuter très 
bientôt car i l faut qu'elle ouvre 
en septembre 1991. 

L ' immeub le comprendra 13 
classes, six classes-laboratoires, 
un atelier, une bibl iothèque, une 
salle d'éducation physique et tous 
les autres locaux nécessaires à la 
bonne marche d'une école. 

Le ministre Ryan a précisé que 
le financement de ce projet sera 
entièrement assumé par le minis­
tère de l'Éducation dans le cadre 
du plan tr iennal de conservation 
et de développement des équipe­
ments 1989-90. 

Pour ce qui est de l'autre école 
réclamée, le ministère ne semble 
pas intéressé à y accéder car i l 
m e n t i o n n e que les élèves du 
deuxième secondaire sont très 
bien servis par la Commission 
scolaire des Écores, à Laval, qui 
les accepte dans les écoles Geor-
ges-Vanier et Évariste-Leblanc. 
De leur côté, les parents sont las 
de voir leurs enfants se déplacer à 
Laval chaque jour. 

D'autre part, une somme de 
130 000$ sera utilisée par cette 
commission scolaire pour la res­
tauration de l ' immeuble loué ac­
cueillant les élèves de l'école se­
condaire Le Manoir. 

5 au 9 juin 

Palais des Congrès de Montréal 
10 h à 18 h tous les jours — 10 h à 21 h le mercred i 

Un c a h i e r s p é c i a l à n e p a s 

m a n q u e r a u j o u r d ' h u i d a n s c < . . . . . 
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Faubourg Québec, entente entre la Ville 
de Montréal et la brasserie Molson O'Keefe 
A G N E S G R U D A 

r » i -» I . 

rYl» 

.t 

fl 

• S . 
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La V i l le de Montréal et la bras­
serie Molson O'Keefe ont conclu 
un mariage de raison, qui permet­
tra à l'entreprise d'assouvir son 
appétit d'expansion sans nuire au 
développement du futur quartier 
résidentiel Faubourg Québec. 

Montréal a d'autre part aban­
d o n n é l'idée de lancer un con-
scou rs i n t e r n a t i o n a l de design 

p o u r l ' a m é n a g e m e n t de ce 
quartier qui doi t voir le jour sur 
les anciens terrains du Canadien 

-> 'Pacifique, situés au sud de la rue 
.. Saint-Antoine, entre les rues Ber-

1 r i et Montcalm. \ 

''•' Le p l a n d 'aménagement du 
' •quart ier sera connu d' ici la f i n de 

l'année, a assuré hier le maire de 
Montréal , M. Jean Doré. Mais i l 
faudra c inq ans avant que les ter-

'•> rains vagues ne cèdent la place à 
• : : un I lot résidentiel donnant sur le 

«t fleuve. Et ce n'est qu'en 1993 que 
- w l e Faubourg Québec pourra ac-
- : cuei l l i r ses premiers résidents, a 

indiqué M. Doré. 
L 'entente négociée en t re la 

V i l le et la brasserie prévoit la 
>.. construction d'un immeuble de 

quatre étages, abritant des locaux 
• . communau ta i r es et un cent re 
; sportif. Ce bâtiment sera érigé au-

dessus des garages souterrains 
que Molson O'Keefe compte amé­
nager à Test de ses installations 
actuelles. 

En décembre dernier, Montréal 
s 'é ta i t vue obl igée de vend re 
300 000 pieds carrés de terrain à 
la brasserie Molson O'Keefe. La 
V i l le perdait, ainsi environ 40 p. 
cent de la superficie du futur 
quartier résidentiel. 

Les négociations avec la brasse-
• r ie lu i ont permis de récupérer, 

sous forme de «droits aériens», 
un espace de 100 000 pieds car­
rés, qui pourra abriter des servi-

- ces destinés aux habi tants du 
quartier. 

. De plus, l ' immeuble de quatre 
V étages, qui donnera sur une place 
" " p u b l i q u e , créera une bar r iè re 
'^.Physique entre le secteur résiden­

t i e l et le quartier industriel, à l'est 
du Faubourg Québec. 

Pour le mai re de M o n t r é a l , 
l 'entente conclue avec la brasse-

; ï r i e représente un «modèle qui 
peut faire époque». Echaudée par 
lç$ récriminations des résidents 

?

f habitant à proximité de ses instal-
f V lations à Vancouver, la brasserie, 
£ qui injectera 110 mi l l ionsS dans 

son projet d'expansion, y voit une 
^' garantie de coexistence pacifique 

avec un secteur résidentiel. 

La V i l le prévoit d'autre part 
«recycler» deux vieux bâtiments 
qui témoignent de la vi tal i té pas-
sée de ce quartier ayant connu 
son heure de gloire au mi l ieu du 

; 19ème siècle: l'ancienne gare V i -
' 1 ger, qui pourrait être convertie en 
^l 'hôtel, et un édifice abritant le 
?J Service des permis et inspections 
'^.de la vi l le. L'ancien entrepôt f r i ­
g o r i f i q u e appartenant à la Société 
'.'du Vieux-Port de Montréal sera 

f/;aussi recyclé, et l 'on envisage d'y 
p r a t i q u e r une ouverture donnant 

Ç accès au fleuve. 

/< En raison de la dif f iculté de 
: î.«l'aménagement de ces terrains oc-
J.i\cupant au total près d'un mi l l i on 
• de pieds carrés, la V i l le a écarté 

l'idée de mettre sur pied un con­
cours in te rna t iona l de design. 
C'est la Société d'habitation et de 

x ^déve loppemen t de M o n t r é a l 
. R . T f S H D M ) qui aura la responsabili-
•\Oté de coucher sur papier le futur 
^ q u a r t i e r résidentiel, en collabora-
t-.'tion avec des experts et consul-
é t a n t s . 

: r i 

Longueuil veut 
réglementer 
la distribution 
des circulaires 
PIERRE BELLEMARE 

mi 

a r c 

16* 

Longueuil , au quatrième rang 
.'des plus impor tantes v i l les du 

7 Québec, emboîte le pas à Mont­
réal et à la Viei l le Capitale, en ré-

f c l a m a n t des pouvoirs de régie-
^ m e n t a t i o n sur la distr ibut ion de 
^ c i r c u l a i r e s et autres brochures 
'^.publicitaires. 

..C'est l 'une des quatre requêtes 
^gu.e l ' admin is t ra t ion du maire 

Roger Ferland adresse au gouver­
nement québécois, par le biais 

•"';cj*iin projet de loi privé parrainé 
v ; p a f Cécile Verraette, député po­

l l ; «quiste de Marie-Victor in, projet 
I r ^ q u ' o n espère faire adopter à l'As* 

^ semblée nationale avant l'ajour-
;°nément d'été. 

.'r La vi l le de Longueuil entend 

. r

l {ainsi préparer un règlement en 
' • ve r tu duquel i l serait interdi t de 

^déposer des circulaires devant les 
résidences des contribuables qui 
ne seraient pas intéressés à en re-
cevoir. 

On pourrait, par exemple, sug­
g é r e r aux résidents d'afficher sur 
/Jeur porte une vignette mention-
* narït «Pas de circulaires», de la 

même façon qu'on peut lire dans 
--certains endroits: «Pas de colpor­

teurs». 
En outre, Longueuil veut obte­

nir l 'autorisation de remettre des 
permis de stationnement exclusi­
vement réservés aux résidents rr 

( notamment ceux du Vieux Lon­
gueuil — dans des quartiers de 
la v i l le fréquentés par de nom­
breux visiteurs ou clients d'éta-

m bl is^raents comraerrjaux. 

Le coût total du projet Fau­
bourg Québec est estimé à 400 
mi l l ionsS, dont 4 mil l ionsS pour 
la décontamination des terrains, 
et une vingtaine de mi l l ions de 

d o l l a r s p o u r la c o n s t r u c t i o n 
d'une plateforme qui surélèvera 
le quartier d'une dizaine de mè­
tres au-dessus de son niveau ac­
tuel . 

La V i l l e s'attend à ce que le fu­
tur quartier, une fois terminé, gé­
nère 10 m i l l i o n s S de revenus 
d ' impôt foncier par année. 

Carrier 

FAITES ECHEC A LA CHALEUR! 
CLIMATISEUR 

CENTRAL 
"CARRIER" 

THERMOPOMPE 
"CARRIER" 

UiJitUlMllIlliillllllllll! îPlUltllIlllllli! 
HHlltUIIU t̂'HMllllll 

"m illili rriSijaiilliailffl! 

• modèle TG 
• 24,000 BTU 
Aux i l ia i re , ins ta l la t ion , taxes i nc lus 

• modèle QN 
• 24,000 BTU 
Auxi l ia i re, 
ins ta l la t ion , taxes inc lus 

AUCUN 
DÉPÔT 

FINANCEMENT 
BANCAIRE 

AUTRES MODELES 
DISPONIBLES 

ESTIMATION 
GRATUITE 

I N S T A L L A T I O N 
P A R M E M B R E S 

D U C M M T O 

VENEZ VOIR NOTRE 
SUPER-EXPOSITION DE 

TENTES CHEZ ALTITUDE 

LES 31 MAI ET 1 ET 2 JUIN 

S U P E R - V E N l t 
^ trente muins 

nous 

J SIERRA 
DESIGNS 

Eureka! 

DIAMOND BRAND 

•m THE 
NORTH 

FACE 

Appelez entre 8h et 17 h 

Tél.: 595-4844 

739, BOUL. TASCHEREAU 
(Galeries Taschereau) 

GREENFIELD PARK • 672-5579 
i 

C h e z les concessionnaires H y u n d a i . . . 

m u r 
v e r s e m e n t s m e n s u e l s 

o n s 

A 7 M V L R . A 
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I • ( 

9 I m 

m p i 

<* 
\ 

» 
H 

\ 

e n p o u r v o u s 

o f f r i r l a v o i t u r e q u e v o u s d é s i r e z 

H Y u n o n i 
Nous vendons des voitures bien pensées. 

! 

'• Ces offres rc pement pas être combinée* Les acheu-ut* J U deuil qui choisissent un uux de financement réduit plutôt qu un r^mrv-ijrvment peuvent bénéficier d'un ua\ de 0 - sur 36 mois ou de 0.0 S. sur 
mois. H>U> nésenti d'approbation du crédit. In acompte peut être exigé. Maximum de 12 000 S sur la Sonata; maximum de s IXKJ S sur i Excel Exemple a\n. Sonata . un emprunt de 12 Û00 i : 0.0 % sur 4& mois 
coûte 303.7fi $ par mois. Coût d'emprunt 2 581.15 $. Ventant total à paver : H 581,15 S Exemple avec Excel un emprunt de & Ot'iù $ a 9 .0 •'<, sur -*6 mots ci-ûtc 202.52 S par mots. Coût de l'emprunt 1 "20 " s 
Montant total à rembourser : 0 "2u,77 S l'autre choix possible sur une Sonata éunt un rcmbcMjrsement de 1 500 S. si vous choisisse: le taux de financement réduit plutôt que le remboursement, la loi prescrit que 
le montint de remboursement, qui aunut pu être choisi, sou inclus dans le caJcul du coût d'emprunt de façon i arriver au taux d'intérêt réel Ainsi, le coût total d'emprunt pour mneitr une Sonata, dans le cai d'un 
maximum de 12 000 S à 9.0 % sur *b mois, y compris le montant du remboursement qui n'a pas été choisi, serait de 4 081,-H 5. Le taux d'intérêt réel serait donc de 17,21 SI on suppose un remboursement de 
'50 S sur une Excel, dans !e cas où le client choisit un taux d'intérêt réduit plutôt qu'un remboursement en argent, le coût totaJ d'emprunt pour un maximum de 8 000 S i 0.0 ^ pendant H8 mots, y compris le 
remboursement qui n'a pas été choisi, serait de 2 "N0.9& S et le taux d'intérêt xU\. de 15.2 %. fluur plus de renseignements, s'adresser à un concessionnaire participant. Les offres s'appliquent aux véhicules neuf-
achetés et livrés à compter de stocks déjà existants chez le concussionnaire a partir du 1 e r mai et pendant une période de temps limitée.  

i ^ î- - 4 . 
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• POUR 1 MILLIONS DE SURPLUS EN INVENTAIRE • POUR 1 MILLIONS DE SURPLUS EN INVENTAIRE « 
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CHAISES EMPILABLES 
avec ou sans bras 

5 m 
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À PARTIR DE 

Du jamais vu 
à Montréal 

El 

EXÉCUTIF 

SWPfîf? 
SPÉCIAL vu 

TABLE t 
PLIANTE 
30" x72" 

SPÉCIAL 

1000 chaises 
usagées 

PARTIR 
DE 

Du jamais vu 
à Montréal 

Saint-Laurent 
196, rue Benjamin» 

Hudon 
Tél.: 337-1314 

Centre-ville 
1409, rue William 
Tél.; 989-1488 

De notre collection de mobiliers 
de bureau loués, nous offrons: 

bureaux • chaises 
classeurs • cloisons 

de bureau 
• portemanteaux 

meubles informatiques 
credences • tables à 
dessin • tables de 
conférence, etc. 

Les jeudi 31 mai et 
vendredi 1er juin 

de 8 h 30 à 21 h 

$um 
SPI 

CHAISE 
CONFORTABLE 

POUR LA 
SECRÉTAIRE 
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SUPER 
SPÉCIAL 

Le samedi 2 juin de 8 h 30 à 17 h PAYEZ ET 
* V * . 

EMPORTEZ 
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NOTRE-DAME OUEST 

WILLIAM 
1409, rue William 989-1408 

Delta, Inc. 
1409, rue William 

(entre les rues Guy et Peel) 

T é l . : 989 -1488 

196. Bttnidm.r.-HuJori Vil le S M a u i e i * 337-1314 

Raymond Jasmin. Ltée 
196, rue Benjamin-Hudon 
Saint-Laurent 

Tél . : 337-1314 

R e m b o u r r a g e . V e n t e . S e r v i c e . Locat ion 
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Pluies acides: les Canadiens 
doutent des intentions d'Ottawa 
• Moins d'un Canadien sur dix 
est convaincu que le gouverne­
ment fédéral veut très sérieuse­
ment rég ler le p r o b l è m e des 
pluies acides, mais ce sont les 
Québécois qui croient qu'Ottawa 
est le plus sérieux, selon un son­
dage G a l l u p mené au d é b u t 
d'avri l . 

Seulement 8 p. cent des Cana­
diens pensent en effet qu'Ottawa 
est très sérieux, 32 p. cent assez 
sérieux. 43 p. cent pas tellement 
et 11 p. cent pas du tout quand on 
les confronte au problème des 
pluies acides. 

L'an dernier, 46 p. cent des Ca­
nadiens croyaient Ottawa très ou 
assez sérieux, soit 6 p. cent de 
plus que cette année. 

Quarante-sept pou r cent des 
Québécois sont convaincus que le 
gouvernement fédéral est sérieux, 
contre 42 p. cent des Ontariens et 
seulement 34 p. cent dans les 
Prairies et 31 p. cent en Colom­
bie-Britannique. 

Les Canad iens sont enco re 
moins convaincus de la volonté 
du gouvernement américain de 
réduire les émissions de pluies 
acides. Six pour cent croient Wa­
shington très sérieux, 21 p. cent 
assez sérieux. 40 p. cent pas telle­
ment sérieux et 24 p. cent pas sé­
rieux du tout. 

C'est cependant une nette amé­
l iorat ion de la vision que les Ca­
nadiens ont de Washington, puis­
que l'an dernier même pas un Ca­
nadien sur c i n q ( 19 p. c e n t ) 
c roya i t que le g o u v e r n e m e n t 
américain était assez ou très sé­
rieux. Le sondage Gal lup a de 
plus été mené avant que le Sénat 

Le maire de Laval 
signe une entente 
de coopération 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• La gestion des déchets et un 
système de distr ibut ion d'eau par 
l'entreprise privée dans certains 
pays d'Europe ont retenu l'atten­
tion du maire Gilles Vai l lancourt 
ei de la délégation qui raccompa­
gnait lors d'un voyage d'une d i ­
zaine de jours. 

Le maire de Laval a été si im­
pressionne par la Compagnie gé­
néra le des eaux q u i e m p l o i e 
135 000 personnes qu ' i l a signe 
avec elle une entente du coopera­
tion technologique au nom de la 
vil le. 

En France, spécialement à Pa­
ris, c'est cette f i rme privée qui 
s'occupe d'alimenter en eau pota­
ble la population. «Lors des pro­
chaines semaines, nous allons re­
garder de près tout le système de 
distr ibut ion de cette f i rme afin de 
déterminer s'il n'y a pas des élé­
ments qui pourraient nous être 
miles ic i», a mentionné hier le 
maire Vail lancourt. 

Pour ce qui est de l'entente 
intervenue, les parties sont con­
venues de fac i l i t e r des stages 
techniques entre les groupes de 
recherche et de rendre possible 
l'échange des résultats obtenus 
dans Je cadre des travaux effec­
tues clans leurs installations res­
pectives. 

Quant aux ordures ménagères, 
la technologie employée en Euro­
pe est plus avancée qu'au Québec 
et Laval veut s'inspirer des meil­
leurs elements dans l ' implanta­
tion prochaine d'une usine de re-
eylage des rebuts. 

Lors de la rencontre avec les 
journalistes, à l'issue de la séance 
du comité exécutif, i l a aussi été 
question des usines d'épurat ion. 

La ministre Lise Bacon et le 
maire Vail lancourt ont lancé lun­
di soir le début off iciel des tra­
vaux de construction de l'usine 
d'épuration de l'usine d'Auteui l 
qui traitera les eaux usees déver­
sées dans la rivière des Mille-Îles. 
Cette réalisation coûtera 18 mi l ­
l ionsS. 

CENTRE-V ILLE 
M O N T R É A L 

Venez voir nos collections 

J e vêlements d'été 

pour h o m m e s d e tailles c o u r t e s , 

moyennes, fortes ci élancées. 

Noire magasin est sis aux 

C O U R S M O N T - R O Y A L 

Entrée Bd de Maisonneuve, 
angle Metcalfe 

849-928] 

P E L L 

Stationnement 
au sous-si »i < m en face 

I<« I n i u l n * l i menu j ' M I I | H H i r i l i o i M l i 

h S U l i t U f . 

américain n'adopte le plus severe 
projet de loi contre les pluies aci­
des. 

Par ailleurs. lJ4 p. cent des Ca­
nadiens continuent de favoriser 
des mesures restrictives pour les 
industries responsables des pluies 
acides. 

Enf in, 58 p. cent des Canadiens 
croient qu ' i l est plus important 
de protéger l 'environnement que 
de créer des emplois ( 29 p. cent ). 
On note une différence majeure 
selon l'âge des personnes inter­
viewées. Soixante-sept pour cent 
des Canadiens de 18 à 29 ans fa­
vorisent la protection de l'envi­
ronnement, contre 40 p. cent des 
65 ans et plus. 

La marge d'erreur du sondage 
Gallup est de 4 p. cent, 19 fois sur 
20. 

Démission du directeur-général de Westmount 
FLORIAN B E R N A R D 

• Apres plus de 25 ans de service, le direc­
teur-général de Westmount, M. Peter A. Pa-
tenaude, a remis sa démission, hier, accu­
sant le maire, Mme May Cutler, de lui avoir 
rendu la vie impossible, depuis deux ans, 
notamment par une absence totale de con­
fiance et de collaboration. 

Toutetois, Mme Cutler a fourni une autre 
version à La Presse. Selon elle, le directeur-
général a négligé ses responsabilités dans 
plusieurs secteurs, en particulier celui de la 
perception des taxes d'affaires. Mme Cutler 
a aff irmé que la vil le a perdu quelque 
200 000$ en taxes d'affaires, depuis 1986, 
parce que la facturation n'a pas été faite 
dans les délais raisonnables. Elle a ajoute 
qu'une enquête-maison est en cours à ce su­
jet et que toute la lumière n'a pas été faite 

dans ce dossier. Mme Cutler a refuse d'évo­
quer une possibilité de malversation. Elle 
s'en est tenue a des termes comme negligen­
ce et absence de rigueur admin is t ra t ive 
(sloppy management). 

L'un des conseillers. M. Daniel 11. T in-
gley, a confirme cette perte de revenus pro­
venant des taxes d'affaires, mais i l n'a pas 
jeté tout le blâme sur le directeur-général. 
Selon lu i , les negligences ont d'abord ete 
commises a des niveaux inférieurs, puis par 
l'ancien directeur des services. M. Bruno 
Di l inardo. Ce dernier a démissionné i l y a 
quelques mois pour occuper un poste a Ot­
tawa. 

Le conseiller Tingley a déclare que le di­
recteur-général est comme le capitaine d'un 
navire. Quand tout va mal , c'est sur lui que 
retombe l'ensemble des blâmes, peu impor­
te si des membres de l'équipage ont ete né­
gligents. 

«En réalité — a dit M. Tingley — la 
démission de M. Patenaudc est d'abord la 
consequence d'un violent conflit tie person­
nalité avec le maire Cutler. Cette dernière, 
depuis son election i l y a près de trois ans, 
s'est impliquée activement dans tous les 
dossiers, ce qui a soulevé des frustrations 
chez certains fonctionnaires, dont le direc­
teur-général. Mais on ne peut pas, pour au­
tant, blâmer le maire de vouloir contrôler 
étroitement l 'administration des services.» 

La démission de M. Patenaudc a été ac­
ceptée a l 'unanimité du conseil, mais elle a 
donne lieu a un débat vigoureux. Finale­
ment, la vil le a decide de verser une géné­
reuse allocation de depart au directeur-gé­
néral, soit l'équivalent de 32 mois de salai­
re. Par ailleurs, actuellement âgé de 48 ans, 
M. Patenaudc aura droit a sa retraite de la 
vil le dans moins de trois ans. Il ne subira 
donc aucune perte financière à cause de sa 
demission. 

30 $ POUR UNE POMME DE DOUCHE? NON MERCI. MOI, JE CHOISIS L'ÉCONOMIE ! 
v " • # . . . . . . • 

Voici deux façons d'économiser l'énergie 
tout eh prenant sa douche: 

Voici ce qu'en pensent les médias: 
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Et pour moins de 14$, vous économiserez encore plus d'énergie 
en équipant votre douche et vos robinets de cuisine et de salle de bains! 

LIMITEUR DE DÉBIT 
Douche 
Fait do laiton résistant, ce limiteur 
de débit s'adapte à tous les 
modèles de douche. En réduisant 
le débit d'eau, il vous permet 
d'économiser 72 S* en moyenne 
par année sur l'eau chaude 
Et cela, pour seulement 

3,99$ 

AÉRATEUR 
Lavabo 
Cet aérateur spécial 
comporte un limiteur de 
débit et un compensateur 
de pression 

Seulement 

5,40$ 

Oui, envoyez-moi un limiteur de débit o seulement 3,99$ 

Taxe, ,36$ 
(rais de poste cl manutention 1,00$ 

5.35$ ch. 

Quantité : 

•Résultats basés sur 14 douches par semaine, d u n i . - d u " . t i de / minutes chacune ' 

-

Oui envoyez-moi un aemteur a seulement 5,40$ 

loxc, ,49$ 1 
frais de poste et manutention 2,00 $ 

7,89$ th. 
Quantité : 

7,89$ th. 

Marque du robinet requise pour: la salle de bains : 

7,89$ th. 

lo cuisine : 

Pour économiser encore 
us, je désire recevoir : p" 

1 limiteur de debit 
2 aérateurs" 
Taxe. 
poste et manutention 

3,99$ 
9,98 S 
1,26 S 

Total : 17,73$ 

Quantité : 

"Marque du robinet requise pour: la salle de bains: 

la cuisine : 

Voici mon chèque. 

Nom: 

Adresse 

Ville 

mon mandat au montant de : 
MU LTI FAX 

R e t o u r n e z ce c o u p o n à : M A R K E T I N G me. 

Province 

L Code [X)stal Téléphone ( 

MULTIFAX M A R K E T I N G Inc. 
2 5 7 , b o u l . Ste-Rose 
L a v a l (Québec ) 
H7L 1M1 

Ces articles sont offerts par la poste 
seulement. Comptez 4 6 6 semaines 

de l ivraison. 
M u m c D d u cer t i f i en t d o l'Office d o la protection 

d u consommateur: 6 0 0 7 0 6 
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À la CÉCM, un professeur pigiste propose des «voyages autoscopiques» 
MICHÈLE O U I M E T 

• La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal (CÉCM) 
emploie un professeur pigiste qui 
donne des cours de croissance 
personnelle. Georges Messier, qui 
se déf in i t comme un psycho- so­
cio-pédagogue accrédité auprès 
du ministère de l 'Éducation du 
Québec, propose des «voyages 
autoscopiques pour aider la per­
sonne à s'interroger elle-même, 
s'analyser pour mieux se com­
prendre, s'estimer et se connaître 
davantage.» 

À travers ces «voyages autosco­
piques», les étudiants «prennent 
conscience que tout être humain 
possède 67 sentiments et emo­
tions, I35 qualités et 28 poten­
tiels.» M. Messier travaille avec 
des «outi ls autoscopiques» qui se 
résument à la lecture de textes 
empruntés chez des auteurs amé­

ricains qu' i l traduit et adapte se­
lon ses besoins. 

La responsable du dossier au 
Centre de ressources en éduca­
tion populaire de la CECM, Deni­
se Le may-Des Marchais, prend 
ses distances vis-à-vis M. Messier, 
visiblement embarrassée par les 
questions de La Presse. « I l ne 
donne pas des cours de croissance 
personnelle, precise-t-elle immé­
diatement, mais offre plutôt une 
fo rmat ion en connaissance de 
soi. » 

«Nous ne sommes pas totale­
ment d'accord avec son enseigne­
ment. |e lui ai déjà fait remarquer 
d'ailleurs que le terme «autosco-
pie» n'existe pas. Ce n'est pas le 
type de format ion que nous favo­
risons. Il est un peu marginal 
mais je ne veux pas le discréditer. 
Nous réévaluons présentement 
l'activité. » 

Line Beauchamp, la directrice 

d'info-croissance, un centre d ' in­
formation et de recherche sur les 
cours de croissance personnelle, 
aff irme que le cours de M. Mes­
sier consiste en un «joyeux mel­
ting pot». « I l melange un paquet 
d'affaires. Il invoque la Charte 
des droits et libertés c l utilise un 
vocabulaire inventé et herméti­
que.» 

Ses élèves semblaient d'ailleurs 
un peu déroutés, lund i , à la lectu­
re des premiers textes lors du qua­
trième cours «d'autoscopie» au­
quel Lu Presse a assisté. Sur fond 

de musique esoterique, dans le 
sous-sol du centre Énergie-vie si­
tué rue Bêlai r dans l'est de Mont­
réal, M. Messier lisait avec con­
viction ses textes devant cinq étu­
diants. 

«Au niveau biologique, expli­
quait- i l . les impulsions sont com­
me des instincts émotionnels, in ­
dividuellement harmonisés, af in 
qu'elles soient idéalement des sti­
mul i en tant que consequence de 
calculs « in ternes» compl iqués. 
Ces calculs sont faits en puisant 
dans la connaissance innée des 

probabilités de la psyche sur une 
base privée et de masse.» 

Isabelle, une élevé de 79 ans. 
n'en revenait pas. «|e suis toute 
mêlée, a-t-elle chuchote. C'est pas 
mal compliqué. |e suis trop vieil le 
pour suivre des cours de même.» 
Mais sa f i l le de 42 ans, qui travail­
le avec M. Messier, a insisté pour 
qu'elle les suive. Par contre, les 
quatre autres élèves étaient en­
thousiastes et ne tarissaient pas 
d'éloges devant le charisme de M. 
Messier. 

Ce cours n'était pas dispense 

clans le cadre de la Œ C M . George 
Messier possède en effet sa propre 
entreprise, un organisme sans but 
lucratif du nom de SAFARI, le 
Service d'activités et de forma­
tions à l 'autonomie et à la respon­
sabilisation individuelles. Il re­
crute ses propres étudiants. Les 
frais de scolarité sont fixés à 150$ 
pour 24 heures de f o r m a t i o n . 
Pour la CÉCM par contre, les 
cours sont gratuits. George Mes­
sier a donné 151 heures de cours 
pour la CÉCM en 1989 et 90 heu­
res en 1990. La CECM le paie 
29,58$ l'heure. 

EC0LE-1N-MER 
Pour les leaders de demain 

Une expérience inoubliable 
pour les jeunes de 16 à 19 ans. 

Un semestre de cinq mots en H U T . . . pour apprendre, 
travail 1er et naviguer à boni d'un grand voilier. 20 escales 
sur :l continents, ce programme, accrédité par le Minis­
tère de l'Enseignement supérieur, vous offre une forma­
tion dans un environnement unique, propice à acquérir les 
qualités du leadership: initiative, autonomie, tolérance, 
et sens des responsabilités. Frais: 20,000$. 

Pour connaître l'itinéraire, les critères d'admission, et 
pour en savoir plus sur nos programmes d'introduction 
d'une semaine (à partir de 1500$): 

(514) 697-3900 
Ecole-en-Mer, 450-1 Holiday, TourOuesl 

Pointe-Claire. Québec II9R 5X3 
Télécopieur: (511) 695-0051 

VOICI LA DERNIERE 

EN INFOGRAPHIE. 

1000 DPI 

RAPIDE 

135 FONTES incluses 

Pour Macintosh ou IBM 
P E C I A U X ! 

CLINIQUE du PC 
117Ô SAINT-LAURENT OUEST 

L0NGUEUIL (QUÉBEC) ĴK 1E3 

5 2 8 - 1 8 8 8 
4 4 2 - 2 0 2 0 

v u 

7050, Jean-Talon est 
(près des Galeries d Anjou 
352-1010 

Le seul et unique 
centre de la vision 


